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DES FLEURS 
POUR UN 
PREMIER 
RECORD 
Richard Rodriguez a déjà 
réussi à battre un record 
samedi. Il en établira un autre 

4 
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s'il continue à rouler dans 
le Supermanège de 
la Ronde jusqu'à 
samedi prochain. 
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Les parlementaires ont été contraints de prolonger 
la session, mais le président des postiers, Jean-Clau­
de Parrot, a déclaré qu'une loi spéciale n'amènerait 
pas une reprise du travail. p a g e A 2 

RIVIERE MINGAN 
LES MONTAGNAIS 

CONTINUENT 
DÉFIER 
LA LOI 
Même si les agents 
de la conservation 

ont confisqué 
quelques filets, 
les Montagnais 

continuent de pêcher 
le saumon, page A 2 

> 

> 

FOYERS 
D'ACCUEIL 
ILLICITES 
POUR 
3 ,313 
VIEILLARDS 
Cela ne veut toutefois 
pas dire qu'ils devraient 
tous être fermés. . . _ 

page A 12 

ÉDFFO 
LES DÉPUTÉS 
MÉRITENT 
LEUR NOUVEAU 
SALAIRE 
PAR VINCENT PRINCE 

page A 6 

UNIVERS 

Un concours 
prisonnier 
de sa 
formule 
Notre collaborateur à 
New York, Robert 
Guy Scully, a joué des 
coudes avec les 
photographes pour 
suivre les candidates 
au titre de Miss 
Univers. Il nous livre 
ses impressions, page C 1 

Ces raids, qui ont fait au moins 25 morts et blessés, sont 
perçus cette fois comme un défi aux États-Unis, car ils survien­
nent au moment même où l'émissaire américain Philip Habib 

' sur place pour tenter de régler la crise libanaise, page A 10 

Annonces classées: B 3 à B 7 
C 4 à C 6 

Arts et spectacles 
—Informations: A 8, A 9 

Carrières et professions: B 2 
Décès, naissances, etc.: C 7 
Économie: B 1 à B 3 
Etes-vous observateur? B 4 
FEUILLETON Shogun: B 5 
Horoscope: B 4 
Jardinage: C 5 
Le monde: A 10 
Météo: A 2 
Mats croisés: B 6 
Pleins Feux: A 7 
Vivre aujourd'hui: C 1 

TAPTiOft) SPOBTS 
Arts et spectacles 

—Horaires: 16 
—Télévision: 17 

Bandes dessinées: 18 
Mot mystère: 18 
Mots croisés: 18 
Quoi faire aujourd'hui: 16 

CALIFORNIE 
DU CRI 
PRIMAL 
AUX 
MASSAGES 
NÉPALAIS 

Nancy Fouchey, 
représentante de Werner 
Erhard, qui est à la tête 
d'un mouvement 
d'épanouissement total 
du moi qui rapporte $24 
millions par année. En dix 
ans, cette «école», qui a un 
centre à Montréal, a produit 
304,000 gradués. 

page A 7 

CONFIDENCE! 
D'UN 
^LOBBYIST 
À QUÉBEC 
• Pour toucher $ 9 0 l'heure, le 
«lobbyist» doit marcher sur 
des coquilles d'oeuf et faire 
progresser ses dossiers avec 
prudence, tact et diplomatie. 
Dominique Boivin, seul 
«conseiller en affaires gouver­
nementales» à hanter les cou­
loirs de l'Assemblée nationale 
à titre professionnel, a décrit à 
notre journaliste les subtilités 
de son métier qui n'a rien à 
voir avec le \ trafic d'influence 
mais qui s'identifie avant tout 
à la cueillette d'informations. 
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LA GUERRE DU SAUMON 

Les Montagnais 
poursuivront 
leur pêche 

- • 

• 4 

MINGAN (PC) — Les Montagnais ont décidé 
de défier le minis tère du Loisir, de la Chasse 

et de la Pèche: ils lanceront leurs filets dans la ri­
vière Mingan afin d'y recueillir du saumon. 

Quelque 200 Amérindiens campaient hier près 
d 'un cha le t a p p a r t e n a n t à M. D u n c a n Mil ler , un 
h o m m e d ' a f f a i r e s n e w - y o r k a i s . T o u r n o y a n t au-
dessus d 'eux, trois hélicoptères venaient p rê te r , 
main forte à une vingtaine de policiers provinciaux 
casqués et munis de ma t raques . 

„ «On dirai t un mini-Vietnam. C'est la première 
fois que nous voyons une scène pareille en dehors 
de la télévision», devait déclarer un Montagnais, 
Jean-Charles Pietachou. 

• 

Samedi, qua t re filets ont été saisis. Ce qui n'a 
pas empêché les Amérindiens de rester postés près 
d'une cascade, observant les saumons remontant 
la rivière. 

Une m e s s e d e v a i t ê t r e c é l é b r é e p a r le r évé ­
rend Roland D e l a u n a y vêtu d 'un c o s t u m e t r ad i ­
tionnel. «Pêcher et chasser font part ie de vos droits 
immémoriaux. Ces droits, ils (le gouvernement) 
veulent vous les enlever. Pourquoi? Pour les don­
ner aux riches Américains», devait soutenir le prê­
tre. 

La messe en plein air a été célébrée en monta­
gnais, en français et en latin. Les Montagnais ont 
pr ié Manitou pour q u e la pèche au s a u m o n soit 
bonne. 

M. René Simon, president du Conseil Attika-
mek-Montagnais, qui représente quelque 10.000' 
Montagnais et Att ikamek de l'est du Québec, de­
vait déclarer aux journalistes que les terres s'éti-
rant sur 300 ki lomètres et allant de la rive-nord du 
Sa in t -Lau ren t , à p a r t i r de Quebec , au L a b r a d o r 
appartenaient aux Amérindiens. 

«Nous n 'avons j a m a i s signé de t rai té . Nous n'a­
vons j a m a i s é té consulté», a-t-il notamment expli­
qué. 

Le g o u v e r n e m e n t sout ient q u ' e n p é c h a n t le 
saumon de l 'Atlantique, les Amérindiens mettent 
en d a n g e r la s u r v i e de l ' e spèce . «Si le gouve rne ­
ment veut sauver le saumon, il devrai t alors fer-

téléphoto CF 

Un père et son enfant regardent les membres 
de leur tribu tendre leurs filets sur la Mingan, 
samedi, peu avant que les fonctionnaires du 
Québec, appuyés par la police, ne viennent 
les saisir. 

mer les mines, les ba r rages et l e s usines de pâtes 
et papiers», a néanmoins souligné M. Simon. 

«Le gouvernement défend les droits des Améri­
cains et fait fi des nôtres», a-t-il encore dit, se réfé­
r an t à M. Mi l le r dont la fami l le a v a i t a c h e t é en 
1955 une bonne par t ie de la rivière. 

Ce dernier avai t offert $10.000 aux Montagnais 
afin qu'ils ne pèchent plus de saumons dans la ri­
vière. 

«L'argent coule très vite. La rivière elle, coule 
é t e r n e l l e m e n t » , deva i t r é p o n d r e un m e m b r e du 
Conseil. 

TAUX D'INTÉRÊT AMÉRICAINS 

Reagan demandera aux 
Européens de patienter 

• D'après AFP et PC 

Le p ré s iden t R e a g a n de-
mandera aux dir igeants des 

grands pays industrial isés, qu'il 
I! rencontrera à Ottawa du 19 au 21 
|; ju i l le t , de lui d o n n e r le t e m p s 

d 'agir pour faire baisser les taux 
|1 d ' intérêt amér ica ins élevés 
[ •para lysant les é c o n o m i e s des 

pays alliés européens, rapporte 
|« le «New York T imes» d a n s son 
|; édition d'hier. 

Le j o u r n a l t i t r e en p r e m i è r e 
".page: «Le p r é s i d e n t R e a g a n 

exhortera ses alliés à la patience 
au suje t des t aux d ' i n t é r ê t s » . 

4 
semaines intensives 
4 heures par jour 

ou 

semaines: 2 soirs 
par semaine • 

I 

école de langues 

1410, rue Stanley 
(métro Peel) 

8 4 4 - 5 0 6 0 
depuis 1965 

Selon le «Times», qui c i te des 
s o u r c e s g o u v e r n e m e n t a l e s , le 
président Reagan demandera 
aux d i r i g e a n t s de la F r a n c e , 
Grande-Bretagne. RFA. Italie, 
J a p o n et C a n a d a , d ' e x e r c e r un 
contrôle plus strict dans le trans­
fert de technologie à l'Union so­
viétique. 

Le président Reagan évoquera 
é g a l e m e n t le bien fondé d ' une 
politique consistant à maintenir 
au n iveau ac tue l le c o m m e r c e 
avec l'Union soviétique compte 
tenu de la conduite de cette puis­
s a n c e d a n s le monde . Selon la 
même source, le président Rea­
gan se p r é p a r e à s ' e n g a g e r à 
a i d e r les pays du T ie r s monde 
m a i s fera va lo i r la d i f f é r ence 
existante entre une aide directe», 
s o u h a i t é e p a r les a l l i és des 
E t a t s - U n i s , et un s y s t è m e de 
p r ê t s et d ' i n v e s t i s s e m e n t s du 
secteur privé, comme le préconi­
se Washington. 

Le «New York Times» précise 
que ces questions sont cependant 
s e c o n d a i r e s pu isque l 'object i f 
p r inc ipa l du p r é s i d e n t R e a g a n 
est de faire mieux connaissance 
avec les d i r i g e a n t s des g r a n d s 
pays industrialisés. La rencon­
t r e d ' O t t a w a s e r a , en effe t , la 
p r e m i è r e réunion au s o m m e t 
pour le président Reagan, com­
me pour le président Mit terrand 
et les premiers ministres japo­
nais et italien. 

Paris-Bonn 
De son côté . M. J a c q u e s De­

lors, minis t re français de l'Eco­
nomie et des Finances, a déclaré 
qu ' i l «croit» que P a r i s et Bonn 
a u r o n t une position c o m m u n e 

sur les taux d' intérêt amér ica ins 
lors du sommet occidental d'Ot­
t a w a , dans une in t e rv i ew que 
publ ie a u j o u r d ' h u i l ' h e b d o m a ­
daire ouest-allemand «Der Spie­
gel ». 

A propos des difficultés écono­
miques auxquelles sont confron­
tées la France et l 'Europe occi­
dentale, M. Delors souligne qu'il 
ne faut pas f a i r e des Amér i ­
cains, qui les aggravent pa r leur 
politique monétaire restrict ive, 
des «boucs émissaires», et esti­
me que les E u r o p é e n s doivent 
«balayer devant leur propre por­
te». 

NPD 
Enfin, au Canada, le Nouveau 

Par t i Démocratique croit que les 
décisions politiques et économi­
ques prises au cours des précé­
d e n t e s r e n c o n t r e s au s o m m e t 
des d i r i g e a n t s des pays indus­
trialisés, comme celle qui aura 
lieu ce mois-ci à Ottawa, ont un 
effet négatif sur l 'économie occi­
dentale. 

Interrogé lors d 'une entrevue 
radiophonique. le critique finan­
cier du NPD aux Communes, M. 
Bob Rae, affirme que les mesu­
res adoptées ont durement tou­
ché l ' h o m m e de la rue et qu' i l 
suffit d ' interroger les trois mil­
lions de c h ô m e u r s de G r a n d e -
Bretagne pour s'en rendre 
compte. 

M. Rae a jou te que les dir i ­
geants occidentaux ont constam­
ment privilégié la lutte à l'infla­
tion, qui a néanmoins constam­
ment augmenté et négligé la lut­
te contre le chômage, qui a éga­
lement subi une forte hausse . 
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Seule la satisfaction 
de leur 
rentrer 
d'après PC 

Les pos t ie r s en g r è v e ne 
r e p r e n d r o n t pas le t r a v a i l 

aussi longtemps que leurs princi­
pales demandes n 'auront pas été 
acceptées, même si le gouverne­
ment fédéral tente de les y con­
t r a i n d r e par le biais d ' u n e loi 
spéciale. 

Tel est le défi l ancé ù O t t awa 
samedi soir par le président du 
synd ica t des pos t i e r s , J e a n -
Claude P a r r o t , qui s ' a d r e s s a i t 
aux p a r t i c i p a n t s à un c o n g r è s 
syndical. 

«Il est évident que les postiers 
r e fuse ron t de r e p r e n d r e le t r a ­
vai l , m ê m e si le g o u v e r n e m e n t 
fédéra l adop te une lég is la t ion 
spéciale», a-t-il dit. 

CARTES DE CRÉDIT 

demandes fera 
5s postie 

P a r l a n t d e v a n t les m e m b r e s 
de la Confédération des syndi­
cats canadiens , centrale rivale 
du Congrès du travail du Cana­
d a , M. P a r r o t a a f f i r m é que la 
grève des Postes pourrait se pro­
longer du fait que le président du 
Conseil du Trésor . M. Johnston, 
ne désire pas qu'elle prenne fin 
immédia tement . 

«Tout ce qu'il désire, c'est un 
affrontement prolongé qui, selon 
lui, d é m o n t r e r a à quel point il 
peut fa i re p r e u v e de f e r m e t é à 
l'endroit des employés des pos­
tes», de dire M. Par ro t . Il a rap­
pe lé que les 23,000 p o s t i e r s , en 
g r è v e depu i s 12 j o u r s , é t a i en t 
prêts à accepter les recomman­
dations formulées pa r un comité 

de conci l ia t ion . Ce r a p p o r t fut 
r e j e t é pa r le g o u v e r n e m e n t le 
mois dernier, sous prétexte qu'il 
aurai t contribué au mouvement 
inflationniste au pays . * 

«Notre acceptation du rapport 
de conci l ia t ion n ' é t a i t va l ab le 
que si nous n 'ét ions pas forcés de 
déclencher la g rève . Dans la si­
tua t ion a c t u e l l e , il en c o û t e r a 
encore plus au gouvernement», 
de dire M. Pa r ro t . 

Le r a p p o r t d e conci l ia t ion 
s u g g é r a i t une h a u s s e s a l a r i a l e 
de 70 cents l ' h e u r e , soi t une 
a u g m e n t a t i o n é g a l e à ce l le of­
fer te pa r le g o u v e r n e m e n t , de 
dire le président des postiers qui 
se d e m a n d e , d e v a n t ces fa i t s , 
c o m m e n t M. J o h n s t o n peu t ju­
ger le rapport «inflationniste». 

Mise au point de Tardif: 
pas d'intérêt sans compte 

Un c o m m e r ç a n t é m e t t e u r 
d ' u n e c a r t e de c r éd i t doit 

fourn i r au c o n s o m m a t e u r un 
é ta t de compte mis à la poste au 
moins 21 j ou r s a v a n t la d a t e à 
laquelle le créancier peut exiger 
des frais de crédit. En outre, le 
commerçant ne peut exiger des 
f ra i s de c réd i t su r le so lde im­
p a y é , sauf su r les a v a n c e s en 
a r g e n t , t an t que le c o n s o m m a ­
t e u r n ' a pas reçu à son a d r e s s e 
un état de compte. 

Ce sont là des précisions qu'a 
tenu à apporter hier le ministre 

de l 'Hab i t a t i on et de la P r o t e c ­
tion du c o n s o m m a t e u r , Guy 
Tardif , à c a u s e de la g r è v e des 
postes. La g rève oblige les émet­
t eu r s de c a r t e s de c r é d i t , soit à 
faire parvenir l 'état de compte 
au consommateur pa r un autre 
moyen ou à r e n o n c e r à ex ige r 
des frais de crédit sur les soldes 
impayés. 

S igna lons tou te fo i s que ces 
dispositions n'ont pas pour effet 
d ' é v i t e r au c o n s o m m a t e u r le 
paiement des frais de crédit sur 
les m o n t a n t s pour l e sque l s il a 

déjà été facturé. Dans ce cas, si 
le consommateur n'effectue pas 
se s p a i e m e n t s d a n s les dé la i s 
p r e s c r i t s , il e n c o u r r a d e s f ra is 
de crédit malgré la grève. Seuls 
les détenteurs de car tes de cré­
dit qui ne r e c e v r o n t p a s leur 
c o m p t e à t e m p s à c a u s e de la 
grève seront exemptés pendant 
le délai d'expédition. 

P a r a i l l eu r s , la seu le obl iga­
tion qu 'a le c o m m e r ç a n t , c 'es t 
de faire parvenir , pa r un moyen 
que lconque , un é t a t de c o m p t e 
au consommateur . 

Réseau d'urgence pour 
les chèques de Québec 

Les bénéficiaires des pres­
tations sociales toucheront 

leurs chèques comme à l'habitu­
de, en dépit de la grève des Pos­
tes. Les bénéficiaires concernés 
sont ceux qui reçoivent des chè­
ques de 'A ide sociale, de la 
R é g i e des rentes du Qubec, 
de la Commission administra­
tive du régime de retraite 
(CAAR), de la Commisa ion de 
la santé et de la sécurité du 
travail (CSST) et d e l a R é g i e 
de l ' a s s u r a n c e - a u t o m o b i l e 
( R A A Q ) . Les Famil les d'ac­
cueil pourront aussi toucher leur 
allocation. 

Un r é s e a u d ' u r g e n c e es t en 
place pour assurer cette distri­
but ion e t , le m o m e n t venu , des 
r e n s e i g n e m e n t s p r éc i s se ron t 
c o m m u n i q u é s p a r les m é d i a s 
d ' i n f o r m a t i o n aux d i f f é r en t e s 
catégories de bénéficiaires. On 
leur fera alors connaître la date 
et l ' endro i t où ils p o u r r o n t se 
procurer le chèque at tendu. 

D'ici là, les bénéficiaires sont 
p r i é s de p r e n d r e note d e s avis 
qui suivent: 

•AIDE SOCIALE. Généralement , 
les bénéficiaires de l 'aide sociale 
doivent retourner, le 15 de cha­
que mois, leur déclaration meu-
suelle (formulaires AS-7). 

P o u r le mois de ju i l l e t , et 
compte tenu de la grève des Pos­
t e s , seuls les b é n é f i c i a i r e s qui 
ont à déclarer un changement à 
leur situation sont t enus de le 
faire dès que ce changement se 
p rodu i t . Pour ce la , ils doivent 
communiquer sans ta rder avec 
leur agent de l 'aide sociale. 

En cas de poursuite de la grè­
ve des Postes, TOUS les bénéfi­
c i a i r e s dev ron t r e m e t t r e leur 
«déclaration mensuelle» au bu-
r e u de l ' a ide soc ia le , l o r squ ' i l s 
réc lameront leur prochain chè­
que. 

Les nouveaux b éné f i c i a i r e s 
de l 'aide sociale qui at tendent un 

premier chèque seront informés 
i n d i v i d u e l l e m e n t p a r leur bu­
reau local sur les moyens à pren­
dre pour obtenir leur chèque. 

Les personnes âgées et handi­
c a p é e s , h é b e r g é e s en c e n t r e s 
d ' a ccue i l , r e c e v r o n t l e u r s chè ­
ques sans avoir à se déplacer . 
• C O M M I S S I O N DE L A S A N T É 
ET DE LA SÉCURITÉ D U T R A ­
VAIL (CSST). Les c h è q u e s é m i s 
quotidiennement (pour incapaci­
té totale temporai re) sont distri­
bués par les bureaux régionaux 
de la CSST. 

Les b é n é f i c i a i r e s de r e n t e s 
mensuelles seront avisés par les 
m é d i a s d ' i n f o r m a t i o n r é g i o ­
n a u x , su r les moyens à p r e n r e 
pour obtenir leur chèque. 
• COMMISSION ADMINISTRA. 
TIVE DU RÉGIME DE RETRAITE 
(CAAR). Le c h è q u e d a t é du 15 
juillet sera distr ibué au début du 
mois d'août, en même temps que 
celui d a t é du 29 ju i l l e t , p a r le 
r é s e a u d ' u r g e n c e mis en p lace 
par le gouvernement du Québec. 

Le m o m e n t venu , des r ense i ­
gnements précis seront commu­
n iqués , p a r les m é d i a s d ' infor­
mation, en vue de faire connaî­
t r e aux b é n é f i c i a i r e s la d a t e e t 
l'endroit où ils pourront se pro­
curer les chèques at tendus. 

Les n o u v e a u x b é n é f i c i a i r e s 
de la CAAR qui a t t e n d e n t un 
p r e m i e r c h è q u e de pens ion se­
ront informés individuellement 
p a r la Commiss ion su r les 
moyens à p r e n d r e pour ob t en i r 
le ou les c h è q u e s qui l eu r sont 
dus. 

Les r e t r a i t é s qui béné f i c i en t 
a c t u e l l e m e n t du s y s t è m e de 
dépôt direct de leur pension dans 
leur compte bancai re continue­
ron t , m a l g r é l ' i n t e r r u p t i o n du 
s e r v i c e p o s t a l , à r e c e v o i r l eu r 
prestation habituelle sans aucun 
délai et sans avoir à se déplacer . 

Les régimes de pension admi­
n i s t r é s p a r la CAAR sont ceux 
des f o n c t i o n n a i r e s , des e m ­
ployés du g o u v e r n e m e n t et d e s 

o r g a n i s m e s pub l i c s , des ense i ­
gnants, des m e m b r e s de la Sûre­
té du Québec , d e s m e m b r e s de 
l 'Assemblée n a t i o n a l e , des ju­
ges , des m a i r e s et des conse i l ­
l e r s des m u n i c i p a l i t é s du Qué­
bec. 
• RÉGIE DE L'ASSURANCE-
A U T O M O B I L E DU Q U É B E C 
(RAAQ). Les p e r s o n n e s qui at­
tendent un p remier chèque de la 
RAAQ seront informées pa r télé­
phone de la d a t e et de l ' end ro i t 
où elles pourront se le procurer . 

Le m o m e n t venu , des r ense i ­
gnements précis seront commu­
niqués aux au t res bénéficiaires 
s u r la d a t e et l ' endro i t où ils 
p o u r r o n t se p r o c u r e r le c h è q u e 
at tendu. 
• RÉGIE DES RENTES DU QUE-
BEC (RRQ). Les bénéficiaires du 

R é g i m e des r e n t e s du Québec 
qui reçoivent un chèque de rente 
de r e t r a i t e , de conjo in t su rv i ­
v a n t , d ' i n v a l i d i t é , d ' o r p h e l i n , 
d ' en f an t de c o t i s a n t i n v a l i d é , 
recevront leur chèque de juillet 
p a r le r é s e a u d ' u r g e n c e de d i s ­
t r ibu t ion que le g o u v e r n e m e n t 
du Québec a mis su r pied. 

La Régie d e s r e n t e s r a p p e l l e 
a u x b é n é f i c i a i r e s qu ' i l s s e r o n t 
avisés par les médias d ' informa­
tion des moyens à p rendre pour 
recevoir leur chèque. 

Pour ce qui est de la distribu­
t ion des a l l oca t i ons f a m i l i a l e s 
pour le mois de juillet, une déci­
sion sera prise dans les jours qui 
viennent. 
• D E M A N D E S DE R E N S E I G N E ­
MENTS. Le Comité in terminis té : 

riel chargé par le gouvernement 
du Québec d ' a s su re r la distribu­
tion des chèques — en cas de si­
tuations exceptionnelles — invi­
t e les b é n é f i c i a i r e s , d a n s l eu r 
propre intérêt, à ne pas appeler 
s a n s ra i son s é r i e u s e les di f fé­
rents organismes concernés. Ils 
doivent plutôt consulter les mé­
dias d'information qui leur four­
niront tous les rense ignements 
utiles, le moment venu. 

LA MÉTÉO 
à Montréal 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 

9 - 9 - 1 

AUJOURD'HUI 
> ' Minimum: 18 Maximum: 28 

Nuageux et averses 
et risques d'orage 

ôu Québec 
REGIONS 

DEMAIN 
Dégagement 

Min. 

Abitibi 
Outoouai* 
l<jurentides 
Cantons do l'Est 
Mauricie 
Ooebec 
Ujc-Saint-Jean 
Rimouski 
Gospesie 
^flit-Comeou 
Sept-lles 

M C , AUJOURD'HUI 
25 Nuageux et averses 
28 Nuageux et averses 
25 Nuageux et averses 
28 Nuageux et averses 
25 Nuageux et averses 
25 Nuageux et averses 
25 Nuageux et averses 
20 Néb. croissante, averses 
20 Néb. croissante, averses 
20 Néb. croissante, averses 
20 Néb. croissante, averse » 

DEMAIN 
Gén. ensoleillé 
Dégagement 
Dégagement 
I )ega«enient 
Uftfagement 
Dégagement 
I )ég. graduel 
Nuag. et averses 
Nuag. et averses 
Nuag. et aver.ses 
Nuag. et avers«s 

au Canada 
Colombie- Britannique 

AUMffta 

Aujourd'hui 
Ensoleillé 
Knsoleillé 

Capitafet 
Victoria 
Edmonton 

Min. 
12 
10 

M a . 

20 
25 

Aujourd'hui Capitales Min. Mai. 

Saskatchewan Knsoleillé Régi n a 13 29 
Manitoba Knsoleillé Winnipeg 15 30 
Ontario Part, nuageux Toronto 18 30 
Nouveau-Brunswick Aver.ses Fredericton 14 26 
Nouvelle-Ecosse Averses Halifax 14 22 
Ile-du-Prince-Edouard Averst-s Charlottetown 14 22 
Terre-Neuve Knsoleillé Saint-Jean 11 18 

la p resse 
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aux Etats-Unis 
Min. Max. Min. Max. Min Mai. 

Boston 23 34 Miami 24 35 Pittsburgh 11 2\i 

Buffalo 17 29 New York 29 33 San Francisco 10 20 
Chicago 15 32 Nlle-Orléans 23 30 Washington 23 33 

vers les capitales 
. 

Amsterdam 16 21 Hong Kong 28 31 Oslo 17 26 
Athènes 22 34 Le Caire 21 34 Paris 16 24 
Berlin 17 28 Lisbonne 16 31 Rome 18 31 
Bruxelles 13 18 Londres 14 22 Séoul 19 29 
Buenos Aires 5 16 Madrid 11 31 Stockholm 13 27 
Copenhague 18 26 Moscou 15 23 Tokyo 26 32 
Genève 16 21 Mexico 10 23 Vienne 18 29 

vers les plages • 

Acapulco 25 33 Bermudes 25 29 San Juan 23 32 
Barbade 25 30 Nassau 23 33 Trinidad . 25 31 

* TARIFS D'ABONNEMENTS 
ÉDITION NATIONALE 
UV RAISON A DOMOI: Lundi ou samedi 

lundi ou vendredi 
Somedi seulement 

* TARIFS D'ABONNEMENTS 
LIVRAISON À DOMICILE : lundi ou samedi 

lundi m vendredi $1.25 
Somedi seulement 

* Tarif» différents pour let routes motorisées 

TARIFS D'ABONNEMENTS 
PAR COURRIER (Surfict) 

Neefaté» 
13 26 

137.00 $7400 
$24.00 $48 00 
$1300 $26.00 

$110 
$1.50 
0.85 

$1.75 

0.75 

CANADA 
Lundi ou samedi 
Lundi ou vendredi 
Samedi seulement 

ÉTATS-UNIS ET PAYS ÉTRANGERS 
tel 

52 
$141.00 
$96.00 
$5100 

Avjourd-hwi Min. Max. 

lundi ou samedi 
Lundi ou vendredi 
Samedi seulement 

13 
$7110 
$5100 
$20.80 

26 
$145.60 
$104.00 
$41.60 

52 
$291.20 
$208.00 
$13.20 

INFORMATION GENERALE 
REDACTION 
PROMOTION 
RELATIONS DE TRAVAIL 

ANNONCESCLASSÉES 
Commandos 

Pour changer 

GRANDES ANNONCES 
DttoiHonh 

Vocancti, voyogts 
Corntrti tt praftiiiom, 
noffMnottoftt 

COMPTABILITÉ 
Gfondtt onnofKtf 
AimoiKti douait 

215-7272 
285-7070 
235-7100 
285-7383 

215-7111 

285-7205 

285-7202 
215-7306 
215-7245 

215-7320 

235-68*2 
235-6901 

Peur vaut abonner, net bureaux tant 
ouvert* 4e 7b è 1 eh (tomedl ; 7h è 15b) 
285-6911 
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Six morts à bord d'un pétrolier 
amarré frappé par la foudre 

G E N E S ( A F P ) — L'explo­
sion survenue à bord du pé­

t r o l i e r j a p o n a i s «Hakuyuhj 
Marti» touché par la foudre hier 
en début d ' a p r è s - m i d i dans le 
port de Gènes a fait au total six. 
m o r t s et dix b l e s sés , selon un 
bilan officiel publié dans la soi­
rée . 

Le corps d'un Italien a en effet 
é t é r e t r o u v é peu a v a n t 20h00] 
( l ,8hO0GMT). f lo t tan t dans les 
eaux du bassin. Auparavant , on 
a v a i t annoncé le décès de ."> des 
:]2 m e m b r e s d ' é q u i p a g e , tous 
Sud Coréens. Les corps de 1 ma­
rins sont encore prisonniers des 
décombres fumants sur le pétro­
l ie r . Les 10 b lessés r é p e r t o r i é s 
sont 7 Italiens et :\ Yougoslaves 
du pé t ro l i e r y o u g o s l a v e 
^Industrial Prosperity*, a m a r r é 
a cô té du «Hakuyuh Maru» et à 
bord duque l s ' é t a i t d é c l a r é un 

•incendie, rapidement maîtrisé. 

À 21h30 (19h30 G M T ) , le leu 
continuait de faire rage dans les 
c i t e r n e s s i tuées à la proue du 
pétrolier. Les autorites du port 
de G ê n e s inqu ié t ées p a r la p r é ­
s e n c e de gaz vo la t i l es d a n s les 
c i t e r n e s du n a v i r e , ont cepen­
d a n t e s t i m é , a p r è s une inspec­
tion des p o m p i e r s , déposés ù 
bord p a r un h é l i c o p t è r e , que le 
risque d'explosion était doréna­
v a n t é c a r t é . Elle ont en consé­
quence levé l 'état d 'a ler te décré­
té d a n s l ' e n s e m b l e du bass in 
pétrolier de Gènes-Motaldo. 

£,es b a t e a u x - p o m p e s ont ce­
pendant continué toute la soirée 
d ' a r r o s e r le b â t i m e n t pour re­
froidi r les tôles c h a u f f é e s à 

blanc pa r l 'incendie. D'épaisses 
volutes de fumée noire se déga­
geaient toujours du pont. 

Les a u t o r i t é s ont d é c i d é de 
renvoyer ù aujourd'hui les opé­
rations de d é b l a i e m e n t des dé­
c o m b r e s et de r e c h e r c h e des 
corps, jugées trop péril leuses de 
nui t . Des h o m m e s - g r e n o u i l l e s 
plongeront également autour du 
n a v i r e à la r e c h e r c h e d ' a u t r e s 
victimes éventuelles. 

Les p remiers résul ta ts de l'en­
quête ont permis d 'é tabl i r que la 
foudre avai t f rappé le pétrolier 
au moment le plus cri t ique, alors 
que v e n a i t de s ' a c h e v e r le dé­
chargement de 83.700 tonnes de 
brut algérien. Elles est tombée* 
sur un mât central et a gagné le 
pont , p r o v o q u a n t deux explo­
s ions , l ' u n e d a n s la sa l l e des 
machines, la plus violente dans 
une citerne à l 'avant du navire . 

La p r é s e n c e du g a z d a n s les 
c i t e r n e s , c o m m e a p r è s c h a q u e 
opé ra t ion de d é c h a r g e m e n t de 
brut, en a accru la violence, pro­
je tant en l 'air des g r agmen t s d e 
tôle de plus de 8 m de long. 

Une n a p p e de p é t r o l e s 'es t 
répandue sur l'eau et a pris feu, 
ce qui, avec l 'épaisse fumée qui 
se dégageai t du pétrolier, a con­
s i d é r a b l e m e n t g ê n é le t r a v a i l 
des sauveteurs . 

Les explosions provoquées pa r 
la foudre à bord de pétroliers en 
pleine charge sont ex t r êmemen t 
rares . Les navires qui n'ont pas 
encore é t é d é g a z é s sont en re ­
vanche plus exposés à ce t ype 
d'accident, notent les exper t s . 

téléphoto AP 

Des bateaux-pompes aspergent sur un pétrolier japonais amarré à vide dans le port de Genes , 
et qui apris feu après avoir été frappé par un éclair. 

«Richard 
coeur-de-manège» 
fait fureur 
à la Ronde 

Richard Rodriguez, cet uni­
vers i ta i re de 23 ans de New 

York, qui depuis vendredi à I4h 
virevolte dans le supermanège , 
lait fureur à la Ronde. 

PIERRE BELLEMARE 

Aujourd'hui à 1 Ih, il aura fait 
au -de l à de 1,200 tou r s et p a s s é 
quelque chose comme 70 heures 
d q n s sa v o i t u r e t t e qui , de 100 
secondes en 100 secondes, le gal­
vaude sur des rails, tantôt la tète 
Qu'endroit, tantôt la tête à l'en­
vers . 

mo ins , R o d r i g u e z a u r a 
réussi dès samedi mat in à (»h27 à 
b a t t r e le record de deux Aile 
n i a n d s qui ont a ccompl i 302 
«voyages» consécutifs a bord de 
m o n t a g n e s r u s s e s . Sauf que 
Rodriguez complétait alors son 
303ième tour a v a n t - h i e r m a t i n 

| pqpdant qu'il roupillait à bord de 
son m a n è g e . On a a t t e n d u qu ' i l 
se réveille pour... lui présenter 
des fleurs. 

Des fleurs qui lui ont été offer­
tes p a r le pe r sonne l de l'A-
MARC. qu i , sous la gen t i l l e di­
rec t ion de J o h a n n e Rob i t a i l l e , 
t ra i te aux petits oignons le nou­
veau héros qui a déjà à son cré-
di.l. qua t re records inscrits dans 
le livre des records Guinness. 

Non s e u l e m e n t Rodr iguez a 
« fac i l emen t» éc l ipsé le r eco rd 
dés Allemands, mais il continue 
t o u j o u r s à un r y t h m e e n d i a b l é 
de vouloir bat t re son propre re­
cord qui es t d ' a v o i r p a s s é 202 

heures à bord d 'une telle voitu­
rette, ce qui représente plus de 
huit jours . 

Les docteurs Lassonde et Cro-
teau l 'ont e x a m i n é d u r a n t le 
week-end et, selon eux, le jeune 
«Richard coeur de m a n è g e - s'en 
porte t rès bien: son pouls n'a pas 
bronché et le coeur tient solide­
ment. 

Les gens, surtout les jeunes fil­
les, se ruaient hier encore pour 
p r e n d r e p l ace à ses c ô t é s , pour 
avo i r le p l a i s i r de f a i r e un tour 
en m a r g e de sa super formance . 

Rodriguez indiquait d 'ai l leurs 
qu'il souhaitait de la compagnie 
f émin ine à ses cô tés pour l 'en­
c o u r a g e r à se r e n d r e j u s q u ' a u 
bout. La nuit, deux chandai ls , un 
cache-nez, des gants pour vain­
cre un froid relatif. Le jour, sous 
le soleil de p l o m b , des c r è m e s 
solaires sur le visage, des cous­
sins pour aider à mieux absorber 
les chocs. 

Au bout de trois ou qua t re heu­
res , une vingtaine de minutes de 
lunch, de raf ra îchissements , de 
massage , de survei l lance médi­
ca l e , de c h a n g e m e n t de vê t e ­
ments , de période de dégourdis 
sèment muscula i re . Je tout fait 
en un temps. . . record. 

Il a m ê m e bouffé en fin de 
semaine une pizza tout en pour­
suivant sa folle équipée: il a r ap i ­
d e m e n t a v a l é des j u s ou des 
yogourts à bord de sa voiturette, 
les j o u e s et le f ront rô t i s p a r le 
soleil. Il pense a t te indre son ob­
jectif! 

n u 

Quatorze 
• 

morts au 
cours du 
week-end 

La chaleur se fait parfois accablante. Photo Armand Trottier LA PRESSE 

Vol de $1.25 million 
au Monte Carlo Beach 
B R O Q U E B R U N E i CAP-

SAINT-MARTIN (AP) —, 
Neuf cof f res - for t s ont é t é ou-j 
verts dans la nuit de jeudi à ven-i 
Qredi dans le palace Monte Carlo 1 

Çeach à Roquebrune - Cap-Saint-
Martin, a l 'aide de fausses clés, 
et ont é té vidés de leur contenu.' 
t e m o n t a n t du vol — bijoux et 
n u m é r a i r e — est e s t i m é à. 
0,350,000 ff (env i ron $1.25 mil­
lion). 

Un avis de recherche interna­
tional a été lancé. Toutes les po­
lices é t a i e n t aux t r o u s s e s du 
veilleur de nuit de l 'hôtel, Robert 
Starr , 44 ans, de nationali té aus­
t r a l i e n n e , d e v e n u le su spec t 
n u m é r o un de ce s e n s a t i o n n e l 
fric-frac. 

L ' a f f a i r e r e m o n t e donc à la 
nuit de j eud i à v e n d r e d i de r ­
niers.! 
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AL£>ANDH£ 
MARDI LE 14 JUILLET 
FÊTE DE LA BASTILLE 

Accordéon - musique RTL France et danse. | 

M E N U SPÉCIAL ; 
I 

Crudités Marie-Antoinette. Entrecôte bor• \ 
délai se à la Louis XVI. Tarte tricote Robes-; 
pierre. Café et the. -j |̂00 ' 

1459, rue Peel 
foc* a I ' M O N I S * « r a t o n Mort- Coyo( ' * 

aervation 

2 8 8 - 5 1 0 5 

1 
I " > " H 

À LA SUITE D'UNE EXPLOSION EN INDE 

Plus de 300 ouvriers prisonniers 
des décombres de leur usine 

NEW D E L H I ( A F P ) — Ses 
c r i s de t e r r e u r c o u v r a i e n t 

par moments le brui t des véhicu­
les de secours . Le premier jour il 
a appelé au secours , le second il 
a p l e u r é , p r i é , s u p p l i é . Le t roi ­
sième, il sanglotait pa r intermit­
tence: «Je vais mour i r , pa r pitié 
s o r t e / m o i de la.» 

Il es t l 'un des t ro i s ou q u a t r e 
cents ouvr iers , selon les est ima­
tions de source policière, bloqués 
dans les décombres d 'une usine 
de t issage située près de Surat , à 
environ 350 km du port de Bom­
bay, dans l 'état indien de Guja­
rat . Les trois é tages du bâtiment 
se sont effondrés jeudi dernier à 
la su i t e de l ' e x p l o s i o n d ' u n e 
chaudière . 

Pour l ' instant, les sauveteurs 
ont sorti des ruines 32 cadavres 
et dégagé 91 ouvriers qui ont été 
h o s p i t a l i s é s . T r o i s d ' e n t r e eux 
ont eu d e s m e m b r e s é c r a s é s . 
Hui t a u t r e s sont d a n s un é t a t 
t rès g r ave . 

Mais selon l 'agence de presse 
ind ienne P T I , a u c u n e v i c t i m e 
n 'a pu ê t r e loca l i sée depu i s la 
nuit de samedi à d imanche . 

Les opérations rendues diffici­
les par la pluie et le manque d'é­
quipement ont été ponctuées de 
scènes d 'horreur . 

E n ce qui c o n c e r n e l ' h o m m e 
que Ton entendait supplier, l'un 
des s a u v e t e u r s a a f f i r m é que 
rien ne pouvait ê t re fait pour le 
m o m e n t p o u r le d é g a g e r p a r 
c r a i n t e d e p r o v o q u e r de nou­
veaux effondrements. 

Les deux fils du p r o p r i é t a i r e 
de l 'entreprise sont mor ts dans 
la ca tas t rophe . Ils devaient quit­
ter l 'usine le lendemain du dra­
me pour r e g a g n e r l ' u n i v e r s i t é 
technique de textile de Bombay 
où ils étudient. Le fils a îné a pu 
ê t re repéré mais il avait la jam­
be gauche éc rasée p a r des blocs 
de béton. Cinq heures durant , il 
n'a cessé de supplier ses sauve­
teurs de l ' amputer de la j ambe : 

I 

«Je ne veux pas mourir . Sauvez-
moi» d e m a n d a i t - i l . Il est m o r t 
alors que les pompiers tentaient 
de le dégager . 

Une équipe médicale est inter 
venue pour maintenir en vie les 
ouvriers part ie l lement ensevelis 
en leur f a i san t r e s p i r e r de l 'o­
xygène. «Nous faisons de notre 
mieux , a d é c l a r é l 'un de se s 
membres , mais outre leurs gra­
ves blessures physiques, ils ont 
subi une c o m m o t i o n qui peut 
leur ê t r e f a t a l e» . Un j e u n e e m ­
ployé qui a v a i t pu ê t r e r e t i r é 
vivant des décombres , est mort 
sous le choc en je tan t un regard 
sur son usine effondrée. 

L ' a t m o s p h è r e t r a g i q u e es t 
encore aggravée par la présence 
près des lieux de la catas t rophe 
de milliers de proches des victi­
m e s , qui a t t e n d e n t : «Je suis là 

! depuis jeudi soir. C'est Dieu qui 
d é c i d e r a si j e v a i s r evo i r mon 
fils mort ou vivant», a déclaré un 
père. 

Q u a t o r z e p e r s o n n e s sOnt 
mortes de façon accidentel­

le au Québec au cours du week-
end; la route a fait onze vict imes 
et t rois p e r s o n n e s se sont 
noyées. 

Vendredi, vers 23hl5, R i c h a r d 
Poirier, âgé de 19 ans. de Saint-
Georges-de-Beauce, a péri sur le 
coup q u a n d le véh icu le à bord 
duquel il prenait place a capoté 
su r le bou l eva rd C h a m p l a i n , à 
Sillery. 

S a m e d i , vers (i h e u r e s . Gaé­
tan Beaudry, âgé de 23 ans . du 
220). rue D a r l i n g , à M o n t r é a l , 
s'est noyé dans le lac Dainava, à 
Morin Heights. Vers Uh30, Luc 
Caron, âge de (> a n s , de Sa in t -
Denis , a é t é h a p p é p a r un véhi­
cule a lo r s qu ' i l condu i sa i t une 
b icyc le t t e su r la rou te 132,, à 
Sa in t -Den i s . Vers 15 h e u r e s . 
Yves Gauthier, l(> ans . de Saint-
Thècle, comté de Lavioletfe, 
s'est noyé dans la riviere Batis-
can, a Notre-Dame-des-Anges. 
Vers L5h20, M. Orner Bourni-
val/ âgé de 09 a n s , de Saint -
Thomas-de-Clax ton , es t mor t 
d a n s une coll ision e n t r e deux 
véhicules sur la rue principale, à 
Saint-Thomas-de-Claxton. comté 
de Maskinongé. 

Toujours samedi , vers 20h3(), 
Luc Richer, â g é de 20 a n s , de 
Saint-Jérôme, s'est noyé dans la 
r i v i è r e de la Diab le , à La Con­
ception, comté de Labelle. Vers 
2 i h l 0 , Andrew Martin Tho­
mas, M ans . de Saint-Télespho-
re. est mort dans la collision de 
sa moto et d'une voiture, sur le 
chemin Dalhousie, à Dalhousie 
Station. Vers 22hl6, une collision, 
frontale ent re deux véhicules sur 
la route 132, à Pe t i t P a b o s , f u ­
sa i t t ro i s m o r t s . Les v i c t i m e s 
sont Euclide Deblois, 20 ans . de 
Sainte-Thérèse, comté de Gaspé ; 
Bernard Gouin, 19 a n s , -de 
S a i n t - F r a n ç o i s - d e - P a b o s , et 
Gaston Duguay, 33 a n s . de 
Pabos. Vers 23h30. Jean-Pierrf 
Nadeau, âgé de 19 ans . de SairtK 
Joseph-de-Beauce. est mort dan§ 
une collision entre deux véhicu­
les, sur le chemin Saint-Etienne, , 
à Vallée-Jonction. 

i 
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Hier , v e r s lhOO. Chanîale 
Trempe, âgée de 17 a n s . de 
Sainte-Marguerite, a péri sur le 
coup quand le c a m i o n à bord 
duquel elle prenait place a fait 
une e m b a r d é e su r le c h e m i n 
Saint-Emélie. â Saint-Margueri­
te. Vers 4h00, M. Normand 
Richard, âgé de 32 ans . de Saint-
Thècle, a succombé à ses bles-* 
su res à la su i te du d é r a p a g e de 
son véhicule sur le chemin du lac " 
Jésui te , à Saint-Thecle. 

F i n a l e m e n t , h ie r , v e r s 8h 15, 
Denis Perreault, âgé de 24 ans . -
d'Amos, est décédé dans une col­
lision entre deux véhicules sur la 
route 117. à Malart ic. 

Un détenu 
trouvé pendu 

CO WANS VILLE (PC) — Un 
dé tenu de la pr i son provin­

ciale de Cowans vil le, attendant) 
de p a s s e r en j u g e m e n t , a é t é 
t rouvé pendu d a n s sa ce l lu le 
samedi soir, indiquait-on hier de 
source policière. 

Gilles Grenier, âgé de 19 ans-.* 
«et originaire de Melocheville, 
était accusé d'avoir pénét ré pa r 
effraction dans une maison. 

Il n ' a v a i t j u s q u ' a l o r s p a s de 
casier judiciaire. 

* * 
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ce Faire du couloir», passion 
et métier lucratif pour 
Dominique Boivin, c lobbyist* 

QUEBEC — «Si la compa­
gnie General Dynamics 

s'est c a s s é e les dents dans ses 
relations avec le gouvernement 
du Québec, on peut en imputer la 
cause au fait que cette multina­
tionale n'avait pas un bon lob­
byist pour la représenter dans la 

C L A U D E - V . 

M A R S O L A I S 
de notre bureau de Québec 

Vieille Capitale», tranche caté­
goriquement Dominique Boivin, 
seul lobbyist professionnel à 
hanter les couloirs de l 'Assem­
blée nationale. 

Ayant commencé cette carriè­
re en 1975 à titre de conseiller en 
affaires gouvernementa les 
(terme admis par l'Office de la 
langue française pour «lob­
byist») pour le Bureau des assu­
rances du Canada et deux ans 
plus tard pour son propre comp­
te, Dominique Boivin sait de 
quoi il parle. 

A son avis, cette multinationa­
le qui embauche d'excel lents 
lobbyists à l'échelle internatio­
nale s'est complètement four­
voyée en confiant à une maison 
de Toronto cette fonction de re­
présentation. Cette maison de 
Toronto a eu tôt fait de donner à 
une agence de Montréal ce con­
trat particulier qui, à son tour, a 
appointé un agent de Québec. La 
multiplicité des intermédiaires a 
donné lieu à des interprétations 
différentes de l'attitude gouver­
nementa le et l ' inévitable , la 
guerre ouverte , s 'est produit. 
«Même les Libéraux qui avaient 
épousé leur cause au début en 
s'opposant à la nationalisation 
de la compagnie Asbestos ne 
comprenaient plus tellement ce 
qui avait amené General Dyna­
mics à se prendre dans un tel 
bourbier», confie-t-il. 

«Or, un bon lobbyist doit éviter 
de se comporter comme un élé­
phant marchant sur des coquil­
les d'oeuf. Prudence, tact et di­
plomatie sont nécessaires à l'a­
vancement de tout dossier», con-
state-t-il en signalant que cette 
mult inationale a appris à se s 
dépens que la mental i té politi­
que québécoise était passable­
ment différente de celle d'Otta­
wa ou d'autres pays. 

Dominique Boivin se plait à se 
comparer à un journal iste qui 
publierait un doss ier à t irage 
limité. C'est que 80 p. cent de son 
travail est consacré à la cueillet­
te de l'information, qu'elle pro­
vienne sous forme de rapports, 
de déclarat ions publiques ou 
d'entrevues. Cette information 
deviendra disponible au client 
éventuel. 

L'autre partie du travail con­
s is te à consei l ler le client sur 
l'attitude à prendre face à telle 
ou telle intention politique expri­
mée par le gouvernement et par­
fois à servir d' intermédiaire 
lorsque la situation devient con­
f l ictuel le . C'est ainsi que plu­
sieurs municipalités de moyenne 
importance dont le maire est 
libéral et dont la population a 
donné une major i té l ibérale 
malgré le fait qu'un péquiste 
l'ait emporté au niveau du comté 
vont lui confier un mandat de 
représentat ion afin de faire 
avancer leur doss ier car el les 
savent que les élus vont s'en dé­
sintéresser. La nature humaine 
est ainsi faite! 

Le «lobbying» au Canada et au 
Québec a toujours eu mauvaise 

't VV 

Dominique Boivin (à droite) s'entretient avec Jean-Roch Boivin, le chef de cabinet du premier 
ministre Lévesque, qui malgré son nom, n'est pas parent avec le «lobbyist» de ia Vieiiie 
Capitale. 

réputation parce qu'on l'identi­
fiait au trafic d'influence. Mais 
avec l'abolition des caisses élec­
torales occultes et l'expansion de 
la Fonct ion pub l ique , il es t de 
plus en plus difficile à un prési­
dent de compagnie ou à une per­
sonnalité civile de téléphoner à 
un m i n i s t r e pour t e n t e r de l'in­
f luencer au n iveau d ' une déci­
sion politique. 

«Depuis les années 1970, on ne 
gouverne plus à Québec comme 
si on administrai t une municipa­
l i té . «Seuls le m i n i s t r e Claude 
Morin et le dé l égué g é n é r a l du 
Québec à Par i s , Yves Michaud, 
conservent cette mentali té d'es­
sayer de tout régler sur un sim­
ple appel téléphonique. L 'Eta t se 
soucie avant tout de nos jours de 
l'opinion publique, ce que le mi­
lieu des affaires n'a pas encore 
compris . Or, devant la complexi­
té de l 'administration publique 
et de ses mu l t ip l e s r é s e a u x et 
face à une p l u r a l i t é d 'opinions 
su r un suje t p réc i s , il es t r a r e 
qu'un gouvernement va donner 
raison à un groupe plutôt qu'à un 
autre», soutient M. Boivin. 

C y n i q u e m e n t , il a jou te que 
l 'Etat n 'a pas besoin de mousser 
des projets ca r par la seule place 
qu ' i l occupe , il c r ée dé jà telle­
m e n t de p r o b l è m e s . Mais l ' ins­
t inc t du lobbyis t lui fait d i re 
q u ' a u m o m e n t des hos t i l i t és , il 
faut tou jour s r é s e r v e r au gou­
v e r n e m e n t une por t e de sor t ie 
honorable. 

Lobbyist par la force des 
circonstances 

Domin ique Boivin n 'es t pas 

devenu «couloiriste» du jour au 
l e n d e m a i n . C'est plutôt les cir­
c o n s t a n c e s qui l 'ont poussé à 
cette fonction. Après l'obtention 
d'un diplôme en sciences- politi­
que en 1972. il d e v e n a i t l ' a n n é e 
s u i v a n t e le chef de cab ine t du 
whip de l'Opposition officielle, 
M. Marcel Léger. 

Il ne deva i t occupe r ce poste 
que deux ans . Ayant été à l'origi­
ne d'une fuite dans les journaux 
r e l a t i v e m e n t à des d i s sen t ions 
internes au sein du PQ. on l'invi­
ta à d é m i s s i o n n e r . En m ê m e 
t e m p s que ces é v é n e m e n t s 
avaient lieu, le Bureau des assu­
r a n c e s du C a n a d a lui offri t un 
emploi de lobbyis t p ig i s te qu ' i l 
a c c e p t a et qui d e v a i t d e v e n i r 
pour lui une profession à temps 
plein. En 1977, il se sent les reins 
assez solides pour fonder sa pro­
pre maison. Depuis ce temps, il 
hante les couloirs du Par lement 
hebdomadairement . 

M a l g r é ses a n t é c é d e n t s , le 
seul conseiller en affaires gou­
vernementales de Québec entre­
t ient de bonnes r e l a t i ons avec 
tous les part is politiques. Selon 
lui, cet te profession exige l'oubli 
de tou te p a r t i s a n e r i e et de la 
s u b j e c t i v i t é qui en découle . 
D'ailleurs, il a besoin des uns et 
des aut res . Lorsqu'il frappe à la 
po r t e d 'un m i n i s t è r e e t qu ' i l 
n'obtient pas de réponse sur un 
dos s i e r «brû lan t» , il u t i l i s e ra 
l'Opposition pour le faire avan­
cer. 

Le «lobbying» de profess ion 
est-il lucratif? Il répond par l'af­
firmative mais en ajoutant «pas 
à en d e v e n i r mi l l ionna i re» . En 
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fait, son tarif est de $90 l 'heure 
auque l v ient s ' a j o u t e r un t aux 
h o r a i r e de $50 pour son s e r v i c e 
de recherche. D'autres options 
sont également possibles, com­
me un contrat d'une durée limi­
tée ou un appointement annuel. 
Dans ce d e r n i e r c a s , le suivi 
m i n i m u m d 'un dos s i e r c o û t e r a 
$15,000 au client. 

Son b u r e a u est c o m p o s é de 
trois permanents et il lui a r r ive 
d ' e m b a u c h e r t ro is à q u a t r e pi­
g i s tes d u r a n t les p é r i o d e s t r è s 
actives. 

Une profession appelée 
à grandir 

Même si Dominique Boivin n'a 
pu c o n v a i n c r e le l é g i s l a t e u r de 
r e c o n n a î t r e o f f i c i e l l ement la 
profession de «lobbyist», il se dit 
assuré que la profession va deve­
nir de plus en plus i m p o r t a n t e 
avec les années. 

Il ba se son r a i s o n n e m e n t su r 
le fait, que les g r o u p e s socio -
économiques, les ent repr ises et 
les g r o u p e s de c i t oyens vont 
devo i r f a i r e de plus en p lus de 
représentat ions au niveau légis­
latif. «Pour être en mesure d'ê­
t re é c o u t é , il faut f a i r e ce que 
j ' a p p e l l e d e la p r é v e n t i o n . Un 
gouvernement élu a la possibilité 
de faire presque n ' impor te quoi. 
Si les é l e c t e u r s ne p o u r s u i v e n t 
pas l'élu pendant l 'exécution de 
son mandat , ce dernier gouver­
nera selon le p r i nc ipe qui dit 
qu ' i l ne faut pas d o n n e r à la 
c l i en tè le p lus qu ' e l l e n ' en de­
mande, d'où le risque qu'il déci­
de seul de ce qui doi t f a i r e le 
bonheur de son administré.» 

CONSTITUTION 

Lome Nystrom f un point 
de vue différent au NPD 

OTTAWA (PC) — Dans l'é­
ventual i té où le premier 

ministre Trudeau obtiendrait 
l'approbation de son projet cons­
titutionnel, un profond malaise 
s'installerait au Québec et dans 
les provinces de l'Ouest. 

C'est du moins l'opinion expri­
mée par le député néo- démocra­
te, M. Lome Nystrom, à l'émis­
sion «Question Period» du réseau 
CTV. 

Le député néo-démocrate pré­
voit la tenue d'un nouveau réfé­
rendum au Québec et une sér ie 
de contestations juridiques por­
tant sur différentes sections de 
la charte fédérale des droits, si 
une formule de compromis n'est 
pas trouvée. 

M. Nystrom, l'un des quatre 
députés néo-démocrates qui ont 
déf ié leur chef, M. Ed Broad-
bent, dans le doss ier cons­
titutionnel, a déclaré que cet in­
cident ne pouvait que faire du 
bien à son parti. 

Le député néo-démocrate a 
admis que ce fut diff ici le: «Il 
n'est j a m a i s fac i le de désap­
prouver son chef sur une ques­
tion aussi fondamentale.» 

•M*. N y s t r o m déplore surtout 

que le gouvernement central 
puisse nommer de hauts respon­
sables sans tenir compte de l'a­
vis des provinces . En Cour su­
prême, par exemple , les juges 
devraient être nommés par les 
gouvernements fédéral et pro­
vinciaux. Les provinces de­
vraient éga lement pouvoir 
nommer des sénateurs et avoir 
leur mot à dire dans le choix de 
ceux devant siéger au conseil de 
direction de la Banque du Cana­
da. 

«De tels changements démo­
crat iseraient les institutions 
canadiennes et permettraient à 
différentes régions de participer 
aux centres de décision.» 

M. Nystrom désapprouve ceux 
qui dénoncent le régional isme 
dans l'Est ou l'Ouest du Canada 
et e s t ime que la forme la plus 
puissante de régional isme est 
perceptible en Ontario. 

«La véri té est que l'Ontario 
qualifie son régionalisme de na­
tionalisme et que cette forme de 
pensée n'est en rien supérieure 
aux autres régional i smes per­
çus ailleurs, que ce soit pour 
l' intérêt national ou dans son 
aspect nationaliste.» 
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Lome Nystrom, député néo­
démocrate de Yorkton-Mel-
ville en Saskatchewan. 

Sondage 
du PQ: 
le «oui» 
a gagné 
4 . 6 B . C . 

QUEBEC (PC) — Un sonda­
ge du Parti québécois dé­

montre que le gouvernement 
Lévesque a réussi à gagner à 
l'option souverainiste une bonne 
majorité des francophones. 

Ce sondage réalisé au cours du 
mois de juin révèle que 59 pour 
cent des Québécois francopho­
nes appuient l'option de la souve­
raineté-association, contre 32 
pour cent qui la rejettent, et que 
si la question référendaire avait 
été reposée en juin le Oui aurait 
obtenu 15 pour cent des suffra­
ges, comparativement à 40,4 le 
20 mai 1980. 

Cependant, l ' indépendance 
pure et simple ne récolte que 25 
pour cent d'appui contre 63 pour 
cent de rejet. 

Ce sondage a été e f fec tué en 
deux temps au cours de la pre­
mière quinzaine de juin, auprès 
de 950 personnes répondant à 16 
questions. 

EN BREF 
Le drapeau 
qui a fait 
le tour du monde 
• Le premier ministre Trudeau 
semblait par t icul ièrement ému 
lorsque le président Reagan lui 
offrit un d r a p e a u qui fit plu­
s ieurs fois le tour du m o n d e : 
celui du Canada. A l'issue de son 
déjeuner de travail avec le chef 
du g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n , le 
chef de l ' exécu t i f a m é r i c a i n 
devait en effet r emet t re vendre­
di l'unifolié qui était à bord de la 
navette spatiale Columbia lors­
qu'elle fit plusieurs révolutions 
autour de la Terre , en m a r s der­
nier. Quatre autres drapeaux de 
pays membres des Nations unies 
étaient à l ' intérieur du Colum­
bia. Le Canada, rappel le- ton, a 
mis au point le b r a s - r o b o t dont 
sera dotée la prochaine navette 
s p a t i a l e qui s ' envo le r a en sep­
tembre. 

Alimentation: 
hausses prévues 
• Le prix du boeuf, du porc, des 
oeufs et d e la d inde p o u r r a i t 
bientôt g r imper de façon sensi­
ble. C'est ce qu 'aff i rme l'Office 
de commercial isat ion du porc de 
j l 'Ontario qui rappelle que le prix 
• du porc, qui est passé de 13 cents 
au p r i n t e m p s 19S0 à 80 cen t s le 
mois dernier , devrait ê t re bien­
tôt en hausse. «Ces prix sont trop 
j u s t e s à l ' h e u r e ac tue l l e et les 
é l e v e u r s d e v r o n t é l a r g i r leur 
marge de profits, considérable­
ment réduite par les prix actuels 
qui sont t r o p bas.» Les oeufs , 
déjà augmentés de deux cents la 
semaine dernière , seront égale­
ment bientôt haussés pour com­
penser la faiblesse des ventes et 
la h a u s s e des coû ts de produc­
tion. Il en va de m ê m e pour la 
dinde qui pourrait a t te indre $2 la 
livre Noel prochain. 

Ambassadeur 
confirmé 
• Le Sénat américain a confir­
mé la nomina t ion de M. Pau l 
Heron Robinson au poste d ' am­
b a s s a d e u r de W a s h i n g t o n au 
Canada. M. Robinson, âgé de 51 
ans. est president d 'une firme de 
c o u r t a g e de Chicago qui por t e 
son nom. 

Recensement 
dans Joliette 
• Un recensement a été amorce 
ce matin dans la circonstription 
électorale de Joliette, en vue du 
scrutin du 17 août prochain, et se 
poursuivra jusqu'à jeudi . Tous 
les citoyens canadiens âgés de 18 
ans et p lus s e ron t i n s c r i t s . Les 
r e c e n s e u r s v i s i t e ron t c h a q u e 
domicile de Joliette, L'Assomp­
tion. Notre-Dame-des-Prair ies et 
Saint-Charles-Borromée et lais­
seront à chaque personne inscri­
te une f iche de r e c e n s e m e n t . 
Chaque région urbaine sera visi­
tée deux fois si n é c e s s a i r e p a r 
deux r e c e n s e u r s a l o r s que les 
sections rura les seront visitées 
par une seule personne. 

$12 millions 
pour l'Italie 
• Le C a n a d a a fait p a r v e n i r 
plus de $12 millions aux victimes 
du séisme qui a frappé le sud de 
l'Italie le 23 novembre dernier. 
Le sénateur libéral Piet ro Rizzu-
to a informé le Sénat que les con­
t r ibu t ions a t t e i g n a i e n t plus de 
$8.9 millions à la fin de mai der­
nier et que les dons provenant de 
la Croix-Rouge et au t res organi­
sations de bienfaisance ont porté 
ce m o n t a n t à plus de $12 mil­
lions. Environ $1 million servira 
à la construction de résidences 
pour personnes âgées, un autre 
million à l ' a m é n a g e m e n t de 
g y m n a s e s d a n s les écoles et le 
r e s t e à la cons t ruc t i on domici ­
liaire. 

$39.4 millions 
aux frégates 

Le ministère des Approvision­
n e m e n t s e t S e r v i c e s a a c c o r d é 
deux c o n t r a t s t o t a l i s a n t $39.1 
millions à des firmes canadien­
nes qui a u r o n t pour t â c h e de 
préparer les concepts d'ingénie­
rie et les soumissions en vue de 
la cons t ruc t i on de f r é g a t e s de 
patrouille pour la Marine cana­
dienne. Deux groupes rivaux se 
p a r t a g e r o n t ces c o n t r a t s d ' ici 
octobre 1982, soit Scan Marine, 
de Longueuil, et Saint-John Ship­
building and Dry Dock, du Nou-
v e a u - B r u n s w i c k . Le fu tur con­
structeur devra ê t re en mesure 
de construire et de l ivrer des fré­
gates comportant a r m e s , systè­
mes électroniques et soutien lo­
gistique. Le gouvernement espè­
re ainsi dynamiser la construc­
tion mar i t ime au Canada en rai­
son de la d e m a n d e c r o i s s a n t e , 
dans le monde, de nouveaux na­
vires mili taires, de brise-glace 
et de t r a n s p o r t s de r e s s o u r c e s 
te ls les n a v i r e s - c i t e r n e s e t les 
gaziers. 
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Lacy Neuhaus 

Affaires d'État 
et de coeur 

ft t 
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• Le premier minis t re Trudeau 
a c o n s a c r é p lus de t e m p s à la 
T e x a n e Lacy N e u h a u s q u ' a u x 
affaires de l 'Eta t , au cours de sa 
visite de 22 heures à Washington, 
j eud i et v e n d r e d i . Le chef du 
g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n et le 
m a n n e q u i n a m é r i c a i n ont d ine 
et p a s s é la s o i r é e de j e u d i en 
c o m p a g n i e d 'un a u t r e coup le à 
Blair House, résidence officielle 
des chefs d 'E ta t ou de gouverne­
ment é t rangers mise à leur dis 
posit ion p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n 
américaine et vendredi mat in , la 
jeune femme, dans la t rentaine, 
fa isa i t de n o u v e a u son a p p a r i ­
tion à Blair House où elle atten­
dit que M. Trudeau prenne congé 
de M. R e a g a n . Le p r é s i d e n t 
américain et le p r emie r ministre 
eurent un déjeuner de t ravai l qui 
d u r a deux h e u r e s , à l ' i s sue du­
quel M. T r u d e a u r e t r o u v a pen 
dant une heure Mile Neuhaus . 

Les finances 
des partis 

Quelque 178 des 358 rapports 
f inanciers devant être remis 
avant le 13 juillet à la Direction 
générale du F inancement des 
Partis politiques étaient déjà 
parvenus à cet endroit le 6 juillet 
dernier. Ces rapports provien­
nent de 10 partis pol i t iques , de 
269 associations de comté, de 18 
instances et de 31 candidats in­
dépendants. Rappelons que dé­
chéance avait été retardée de î)i) 
jours en raison des é lect ions 
générales du 13 avril dernier 
Ces rapports pourront être con­
sultés par les personnes intéres­
sées à compter du 27 juillet pro­
chain au centre d'information du 
DGFPP, au complexe Des jar­
dins, à Montréal. 

Beaulieu à la tête 
de Ville-Marie 

i 

Le Conseil r ég iona l du P a r t i 
Québécois a n o m m é M. Andre 
Beaul ieu au pos te de p r é s i d e n t 
de la région Montréal-Ville-Ma­
r ie du PQ. où il s u c c è d e à M. 
Pau l Doyon qui a r é c e m m e n t 
d é m i s s i o n n é pour des r a i s o n s 
d ' o r d r e fami l i a l et p rofess ion­
nel . Le m a n d a t de M. Beau l ieu 
s ' é t e n d r a j u s q u ' a u c o n g r è s ré 
gional de l ' a u t o m n e p r o c h a i n . 
Cette région regroupe 16 circon­
sc r ip t ions du nord et de l 'ouest 
de l'île de Montréal. La perma­
nence du PQ dans cette région a 
d'ailleurs déplacé ses nouveaux 
locaux au 1562 e s t , r ue F l e u r y . 
dans le nord de la métropole. 

Passeports 
de poche 

Le g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n 
é m e t t r a des p a s s e p o r t s de la 
taille d'un portefeuille d'ici trois 
ou quatre ans . Ces passeports 
respecteront les nouveaux stan­
d a r d s i n t e r n a t i o n a u x in s t i t ué s 
depuis quelques années et seront 
a d a p t a b l e s à des l e c t e u r s é lec­
t ron iques mis en p l a c e d a n s de 
nombreux aéroports pour accé­
lérer les procédures douanières. 
Les nouveaux passeports mesu­
re ron t neuf c e n t i m è t r e s p a r 13 
cent imètres alors que les docu­
m e n t s a c t u e l s font 10 c e n t i m e ­
tres sur 15. 

Télidon à 
Montréal 
• Un certain nombre de foyers 
de Montréal et de Toronto rece­
vron t l 'an p r o c h a i n la ve r s ion 
imprimée, à sens unique, de Té­
lidon, à l 'occasion d'un essai du 
sys tème informatisé d ' impr imés 
et de graphiques . Des essais se­
ront é g a l e m e n t f a i t s à C a l g a r y 
en 1983. R a d i o - C a n a d a m e t t r a 
au point la p rogrammat ion dans 
les deux l a n g u e s of f ic ie l les du 
p ro je t . On songe à un guide-TV 
mettant en vedet te les émissions 
c a n a d i e n n e s , à un s e r v i c e de 
manchet tes d ' information, à des 
l égendes pour les s o u r d s , à des 
sous - t i t r e s en l a n g u e s e c o n d e 
pour les é m i s s i o n s d ' o r i g i n e 
f r a n ç a i s e ou a n g l a i s e e t à des 
études sur les consommateurs . 
Des terminaux seront installés 
dans 150 maisons de Montréal et 
a u t a n t à T o r o n t o . E n 1983, lftp 
autres te rminaux seront instal­
lés à Montréal et 150 à Calgary. 
Le proje t s e r a e x é c u t é p a r le 
ministère des Communicat ions 
et Radio-Canada. 

/ 
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Finissant d'une polyvalente, 
Jacques Chagnon devient à 28 
ans président d'une CSR 

Le nouveau président de la 
commission scolaire régio­

nale de C h a m b l y . M. J a c q u e s 
C h a g n o n . 28 a n s , es t p r o b a b l e 
ment le p remier finissant d'une 
polyvalente au Québec à devenir 
président de sa commission sco­
la i re . Comme quoi les polyvalen­
tes ne produisen t pas que des 
«drop oui»! 

locale puis ensuite à l 'exécutif de 
la régionale. A l'âge de 2(> ans. il 
devena i t v i ce -p r e s iden t de la 
régionale pour en occuper main­
tenant la p r é s i d e n c e , deux ans 
plus tard. 

i 

M A R I A N E F A V R E A U 

C'est à la polyvalente De Mor-
tagne, à Boucherville, q u e M. 
J a c q u e s Chagnon a t e rminé ses 
é t udes s e c o n d a i r e s a v a n t de 
poursuivre au collège Loyola et 
à l 'Université de M o n t r é a l . Il 
étai t d 'ailleurs encore étudiant 
au collège quand il s 'est fait élire 
c o m m i s s a i r e d ' éco le pour la 
p r e m i è r e fo i s , en 1975, à la 
c o m m i s s i o n s c o l a i r e l o c a l e de 
Saint -Exupéry . Il avait alors 22 
ans. 

« J ' é t a i s a l o r s é tud ian t en 
sciences politiques et j e m'inté­
ressais beaucoup à l 'administra­
tion publique, raconte-t-il. J ' é ­
tais fasciné par l 'administration 
s c o l a i r e que j e voya is c o m m e 
une é c o l e d ' a p p r e n t i s s a g e de 
l 'administrat ion publique. D'au­
t r e pa r t , mon e x p é r i e n c e toute 
fraîche d 'é lève me permettai t de 
s ignaler cer ta ines ca rences .» 

S a n s doute bien vu de ses collè­
gues, le jeune commissa i r e était 
délégué à la commission scolaire 
r é g i o n a l e de C h a m b l y (où siè­
gent les r e p r é s e n t a n t s de s ix 
commissions scola i res loca les ) . 
Dès Tannée suivante, il étai t élu 
à l ' e x é c u t i f de sa c o m m i s s i o n 

M' ï 
photo A r m a n d Trottier, LA P R E S S E 

Jacques C h a g n o n , nouveau 
p r é s i d e n t de la C S R de 
C h a m b l y . 

Il es t ime que le role d'un sim­
ple commissaire dans ces gros 
ses a d m i n i s t r a t i o n s de 50 com­
missaires n'est pas très valori­
san t . Il a s s u r e a v o i r beaucoup 
souffert de ne pas vraiment par­
t i c ipe r aux d e c i s i o n s au cou r s 
des premieres années, d'où son 
intérêt pour un poste à l 'executif 
où il se sen ta i t plus u t i le . Mais, 
a v e c les a n n é e s , des c o m i t é s 
fonc t ionne ls ont p e r m i s aux 
c o m m i s s a i r e s une m e i l l e u r e 
participation. 

Il y a quelques années, c 'es t ÎK) 
commissa i res qui composaient 
le conseil d e s commissa i r e s de la 
régionale de Chambly. On a ré­
duit le nombre à 50. mais il fau­
drait un autre projet de loi prive 
pour le réduire encore si on avait 
l ' a s s e n t i m e n t de tou tes les 
commissions scolaires locales . 
«C'est relativement ineff icace, 
es t ime le nouveau président: ou 
les 50 veulent tous s ' e x p r i m e r 
sur un point et on n'en finit plus, 
ou chacun se fie sur l 'autre pour 
l'étude d'une question et person­
ne ne s'y retrouve vra iment» . 

Il es t poss ib le qu 'on g a g n e 
quelques commissa i res en plus 
dos 30 actuels, ce t te année, une 
locale ayant largement augmen­
té ses e f f e c t i f s , donc ses com­
missa i res . La représentation à 
la régionale se fait au pro rata . 
La r é g i o n a l e de C h a m b l y es t 
composée des commissions loca­
les de S a i n t - E x u p é r y , T a i l l o n , 
Mont for t . Va r e n n e s . J a c q u e s -
C a r t i e r et de la d i s s i d e n t e de 
G r e e n f i e l d P a r k , toutes su r la 
proche Hive sud de Montréal . 

Et la politique? 
Dans la vie privée, le nouveau 

pres iden t Chagnon t r a v a i l l e 
pour le Part i l ibéral du Québec: 
il est responsable de l 'animation 
et de l 'organisation des distr icts 
é lectoraux du nord. 

Il assure toutefois qu'à sa ré­
gionale, on ne fait pas de politi­
que partisane: c 'est une sorte de 
terrain neutre politique sauf en 
de t r è s r a r e s o c c a s i o n s . D ' a i l ­
leurs, il a la preuve de ce t te sor­
te de n e u t r a l i t é d a n s sa p ropre 

élection à la présidence: lui qui 
s ' a s s i m i l e plus vo lon t i e r s aux 
l i b é r a u x es t m ê m e un peu sur­
pris d'avoir été élu président par-
une m a j o r i t é de c o m m i s s a i r e s 
«sûrement» d 'a l légeance pequis 
te , puisque la m a j o r i t é de la 
populat ion de c e t t e région es t 
plutôt de tendance pequiste. 

Avant d'être élu par a c c l a m a ­
tion et très rapidement, M. Cha­
gnon avait exposé son program­
me qui se r é s u m e en un seul 
mot: l ' excel lence pour toutes les 
écoles du territoire. Slogan qui a 
r a l l i é f a c i l e m e n t les a u t r e s 
commissa i res . 

Dans le fonctionnement quoti­
dien, le nouveau prés ident e s t 
partisan de comités mult ipara 
tes qui impliquent aussi bien les 
p a r e n t s que les c o m m i s s a i r e s . 
les f o n c t i o n n a i r e s , les e n s e i ­
gnants, etc. «Tous cheminent en 
même temps et quand une déci­
sion se prend, il est plus faci le de 
la faire accepter», croit-il. 

Quand ù la confessionnalite, il 
n'en fait pas un cheval de batail­
le m a i g r e la déc i s ion des c o m ­
m i s s a i r e s , r é c e m m e n t , de de­
mander des statuts confession­
nels pour des é c o l e s qui n 'en 
n'ont famais fait la demande. 

Toutefois, depuis l'an dernier , 
tout un mécan i sme de vérif ica­
tion du vécu scolaire catholique 
et de sondage des milieux sur le 
s t a tu t de leur é c o l e es t en voie 
d ' ê t r e mis au point. Se lon M. 
Chagnon . l ' é c h é a n c i e r de c e s 
t ravaux de vérification devrait 
ê t re finalisé pour la rentrée, et 
les enquê te s e l l e s - m ê m e s de­
v ra i en t ê t r e t e r m i n é e s a v a n t 
Noël. 

LA CRISE DE L'INDUSTRIE PORCINE TIRE A SA FIN 

Garon soutient que seulement 1 % des 
producteurs de porcs ont fait faillite 

Q U E B E C — Alors q u ' e l l e 
t i r e à sa f in . la c r i s e qui a 

secoué l 'industrie porcine québé­
c o i s e depuis deux ans n ' a u r a 
l a i s s é su r le c a r r e a u que H des 
3,600 producteurs de porcs sub­
ventionnés par l 'Office du crédit 
agr icole du Québec et la Socié té 
fédérale du crédit agricole. 

P I E R R E T O U R A N G E A U 
de la Presse Canad ienne 

L e ministre québécois de l'A­
g r i c u l t u r e , des P ê c h e r i e s et de 
l 'Alimentation, M. J e a n Garon, a 
fait cet te mise au point vendredi 
en conférence de presse. 

Il répondait à l'Union des pro­
ducteurs agricoles et à la Fédé­
ration des producteurs de porcs 
qui r é c l a m a i e n t m a r d i d e r n i e r 
une i n t e rven t i on du m i n i s t r e 
pour empêcher que plusieurs de 
leurs membres ne subissent «des 
pertes f inancières importantes». 

M. Garon c o n t e s t e les a s s e r -
t ions des p roduc teu r s m é c o n 
tents en rappelant que le nombre 

de faillites ne représente qu'un 
p .c . du to ta l des p roduc teu r s 
subventionnés par le Crédit agri­
cole. 

Il a ajouté que la situation ac­
tuelle de l ' industrie porcine qué­
bécoise ne pouvait être meilleu­
re compte tenu de la cr ise qu'elle 
a eue à t r a v e r s e r ( l e s pr ix 
étaient à la ba i s se ) . 

Alors que la production québé­
c o i s e en 1978-1979 é t a i t de 2.(i 
millions de porcs, soit 25 p.c. de 
la production canadienne, a-t-il 
expliqué, on e s t ime qu'elle sera 
de 1,7 mi l l ions en 19X1-1982. c e 
qui r e p r é s e n t e 33.5 p .c . de la 
production canadienne. 

A ce sujet, le ministre s'en est 
pris «à c e r t a i n s d i r i g e a n t s des 
p roduc teurs qui nos obl igent à 
rendre publics des chiffres» uti­
les à la c o n c u r r e n c e , et c e . à la 
ve i l l e de la c o n f é r e n c e des mi­
nistres canadiens de l'Agricultu­
re qui s ' ouv re à Edmonton la 
semaine prochaine. 

Des peurs 
M. Garon a aus s i c ru ut i le de 

répondre aux c r a i n t e s expr i ­
mées par cer ta ins producteurs 

Richard Pouliot est 
rappelé de New York 
( . S I • 

et Paule Leduc ne 
sera pas sous-ministre 

qui prétendent paradoxalement 
que l 'amélioration de la situation 

va entraîner une augmentat ion 
des faillites, cer ta ins c réanc ie r s 
voulant saisir leurs porcheries 
maintenant qu'el les sont renta­
bles. 

A son av i s , c e s c r a i n t e s sont 
non fondées. 

« J e ne conço i s p a s , a-t-il dit , 
que des ins t i tu t ions c o m m e les 
ca isses populaires, les banques, 
TOffice du crédit agr icole ou la 
Socié té fédérale du crédit agri­
co l e puissent r e t i r e r l eu r con­
fiance aux producteurs et déci­
der d'opérer leurs porcheries à 
leur p l ace m a i n t e n a n t que les 
choses vont mieux alors qu 'el les 
les ont appuyés pendant que c a 
allait mal.» 

C'est d'autant plus inconceva 
ble , a-t-il a j o u t é , que les p rê t s 
consentis par ces institutions et 
organismes le sont dans le cadre 
de la loi favorisant le crédit par 
les institutions privées et coopé­
rat ives et sont garant is par VAs­
surance-prêt agr icole . 

«Qui sont donc les c réanc ie r s 
qui pourraient avoir un compor­
t e m e n t auss i a n o r m a l ? » s ' es t 
demandé le ministre . 

E n f i n . M. G a r o n a r a p p e l é , 
chiffres a l'appui, que le sec teur 
de la production porcine est «un 
des plus largement subvention­
nés de l 'agriculture québécoise» 
et que les producteurs de porcs 
du Québec étaient ceux dont les 
revenus sont les mieux protégés 
au Canada». 

Le ministrie a profité de l 'occa­
sion pour annoncer que son gou­
v e r n e m e n t venait de g a r a n t i r , 
pour une deuxième année consé­
cutive, des emprunts de $2,6 mil­
l ions a q u a t r e e n t r e p r i s e s de 
transformation du c rabe . 

Ce g e s t e p e r m e t t r a à 188 pé­
c h e u r s et à 950 t r a v a i l l e u r s du 
secteur de la t ransformation, a 
dit M. Garon, de pou r su iv r e 
leurs a c t i v i t é s i n t e r r o m p u e s 
depuis.la mi-juin. 

Le ministre a expliqué que le 
marché du c rabe était présente 
ment dans une phase d'à j u s t e ­
ment , l ' i ndus t r i e devan t f a i r e 
face à un surplus d ' inventaire du 
essentiel lement à une augmenta­
tion de 172 p . c . du vo lume des 
prises par rapport à l 'année der­
nière. 

P a r ailleurs, «même si le c ra­
be du Q u é b e c , qui est p r e s q u e 
entièrement vendu sur les mar­
c h é s d ' e x p o r t a t i o n , subit une 
dévaluation temporaire» à cause 
de la f a i b l e s s e des m o n n a i e s 
européennes, de dire M. Garon, 
il faut é v i t e r de t o m b e r dans le 
fa ta l isme et de fe rmer boutique. 

«Il faut, au contraire , a-t-if dit. 
d i v e r s i f i e r les m a r c h é s en of­
f ran t en p r io r i t é le c r a b e aux 
consommateurs québécois.» 

Sou l ignan t que la c a m p a g n e 
de promot ion du c r a b e m e n é e 
l 'année dernière avait connu un 
franc succès , le ministre a ajou­
té que l ' o b j e c t i f de c e t t e a n n é e 
serait de vendre 250.000 livres de 
c rabe au Québec même. 

Q U E B E C — Le premier 
™ ministre René Lévesque a 
annoncé que Paule Leduc, qui 
avait été accusée en 1976 par des 
fonctionnaires d'avoir forcé une 
ligne de piquetage et dont l'as­
cension au poste de sous-minis­
tre de la Fonction publique était 
acquise il y a quelques semaines 
à peine, passera simplement du 
Développement social au Déve­
loppement culturel. 

* i 

( H U I S GAUTHIER 
(de notre bureau de Québec) 

• 

Par ailleurs, Richard Pouliot 
revient à Québec après avoir 
occupé pendant moins d'un an le 
poste de délégué général à New 
York . Il devient sous-ministre 
associé à l'Energie au ministère 
de.J'Energie et des Ressources. 

H â t a i t sous-ministre adjoint, 
responsable des affaires inter­
nationales, aux Affaires inter­
gouvemementales avant d'aller 
à New York. 

L a nomination officieuse de 
Mme Leduc à la Fonction publi­
que a été remise en question au 
cppseil des ministres. 

Il y a cinq ans, en période de 
•négociations, alors qu'elle était 
sous-ministre adjointe chargée 
d'administration aux Affaires 
sociales , elle avait été accusée 
dans la page des lecteurs d'un 

quotidien de Québec d 'avoir for­
cé une ligne du Syndicat des pro­
fessionnels du gouvernement du 
Québec ( S P G Q ) . E l l e aff i rmai t 
il y a quelques jours qu'il s 'agis­
sait de «charr iage» de la part des 
fonctionnaires dans le cadre des 
moyens de p re s s ion pour le re­
nouvellement des conventions. 

L e poste q u ' e l l e o c c u p a i t en 
1976 aux Affaires sociales l 'ame­
nait à prendre des décisions dont 
le moins qu 'on pu i s se d i r e es t 
qu'elles irr i taient les syndicats , 
notamment les appels aux poli­
c i e r s pour « d é g a g e r » les l i gnes 
de piquetage. 

Dans son curr iculum vitae que 
d i s t r i bua i t h i e r le c a b i n e t du 
p r e m i e r m i n i s t r e , il y a un trou 
pour les années 1975 à 1977. 

E l l e a u r a i t é t é su r la l igne de 
feu lors du r e n o u v e l l e m e n t des 
conventions col lect ives , qui ap­
proche à grands pas, si el le avait 
été nommée sous-ministre en ti­
tre de la Fonction publique. 

M m e L e d u c a un d o c t o r a t en 
l e t t r e s et e l l e a n o t a m m e n t é t é 
présidente du Conseil des univer­
s i t é s (1977 à 1981) et v i c e - r e c ­
t eu r e x é c u t i f à l ' U n i v e r s i t é du 
Québec à Montréal (1971-75). 

E l l e p a s s e du pos te de s e c r é ­
ta i re généra le assoc iée au Déve­
loppement social , qu'elle n 'occu­
pait que depuis le 23 févr ier 1981. 
à un poste identique au Dévelop­
pement culturel. 

ras RUES—" 
LJDË MONTRÉAL 
SOEURS-GRISES, rue 
des (?) 

Voie ainsi nommée en l'hon­
neur de la c o m m u n a u t é des 
Soeurs de la Charité de l'Hôpital 
général de Montréal, dite des 
Soeurs Grises, dont les établisse­
ments se trouvaient à proximité. 
Cette communauté a été fondée 
à Montréal en 1737 par madame 
d'Youville qui prit possession, 10 
ans plus tard, de l'Hôpital géné­
ral fondé en 1694 par les frères 
Charon. L'histoire raconte que 
ces religieuses furent accusées 
de fournir de l'alcool aux In­
diens. Ces racontars donnèrent 
naissance au vocable de «Soeurs 
Grises», nom qu'elles ont gardé 
et qui est même devenu officiel. 
Axe nord-sud à partir de Notre-
Dame, à l'ouest de McGill. 

SIR-WILFRID-LAURIER, 
parc (1925) 

Ce parc est ainsi nommé parce 
qu'il est situé en bordure cfe l'a­
venue Laurier, qui rappelle Sir 
Wilfrid Laurier (1841-1919), emi­
nent avocat et homme d'État, 
président du Conseil et premier 
ministre du Canada de 1896 à 
1911. Il fut nommé membre du 
Conseil privé impérial en 1897. 
P r é a l a b l e m e n t n o m m é parc 
Crémazie et mieux connu sous 
le vocable de parc Laurier, ce 

parc de district de 26,55 acres est 
borné par l'avenue Laurier et les 
rues de Montana, Saint-Grégoire 
et Brébeuf. 

Dans ce parc, on trouve une 
statue de la reine Isabelle la Ca­
tholique d'Espagne offerte à la 
Ville par le consul général d'Es­
pagne au nom de l'Institut de cul­
ture hispanique de Madrid, à 
l'occasion du 467e anniversaire 
de la découverte de l'Amérique 
par Christophe Colomb. Cette 
statue fut dévoilée le 12 octobre 
1959. Quant à Sir Wilfrid Laurier, 
la statue érigée en son honneur 
se trouve au square Dominion. 

GALT, rue 
(avant 1879) 
GALT CRESCENT (1962) 

En souvenir de Sir Alexander 
Tilloch Galt, député de Sherbroo­
ke, un des P è r e s de la Confédé­
ration, et lepremier haut-com­
missaire du Canada à Londres. 
Il était propriétaire des terrains 
à travers lesquels la rue Galt fut 
ouverte. 

La rue s'étend parallèlement 
et immédiatement à l'ouest de 
l'avenue de l'Eglise Quant à la 
voie Galt Crescent , elle a é té 
ainsi nommée parce qu'elle est 
située à l'extrémité nord-ouest 
de la rue Galt , et qu'elle a la 
forme d'un croissant. 

« . i • 
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Le chef de la br igade des pompiers de Rome, M . Elveno 
Pastorelli, tient le sac de jute qui contient le cadavre du 
jeune Alfredo R a m p i , 6 a n s . 

APRES UN MOIS D'EFFORTS 

Le corps du petit 
Alfredo Rampi 
est tiré du puits 

I re 
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VERMICINO ( A F P ) — Le 
corps du petit ?\ If redo Ham-

pi. t; ans, a é té remonté s amed i 
en début d'après-midi à la surfa­
ce , un mois après la chute mor­
t e l l e de l'enfant dans un puits 
artésien, à Vermicino, au sud de 
Home. 

Ainsi s 'achève Tun des fa i t s 
di\ ers les plus dramatiques de la 
ch ron ique i t a l i e n n e . Pendan t 
trois jours . l ' I tal ie toute entière 
avait suivi à la télévision, pour le 
plus long <direct>» des annales de 
la HAÏ. les efforts désespères et 
maladroits des sauveteurs pour 
e x t i r p e r Alfredo du puits dans 
lequel il s 'enfonçait progressive­
ment. Direct émouvant, au cours 
duquel les téléspectateurs ont pu 
entendre distinctement les cris 
de plus en plus faibles du jeune 
g a r ç o n , grâce à un m i c r o des­
cendu dans l 'orif ice. 

Alfredo Rampi, sou f f ran t de 
difficultés c a r d i a q u e s qui de­
va ien t le c o n t r a i n d r e a subi r à 
l 'automne prochain une impor­
tante opération aux Etats-Unis, 
était venu avec ses parents pas 
ser quelques jours de vacances 
chez son oncle, dans le petit vil­
lage de Vermicino. 

Le 10 juin, a l<) heures, sa dis­
par i t ion est constatée» pa r la 
f a m i l l e qui a v e r t i auss i tô t la 
pol ice . L'attention des sauve 
leurs est rapidement a t t i rée par 
des c r i s a s sou rd i s p rovenan t 
d'un puits a r t é s i e n , s i tue a 300 
metres du domicile familial , et 
dont l ' o r i f i c e est dépourvu de 
protection. 

Aussitôt s ' o r g a n i s e une dra­
matique opération de sauvetage. 
Ma i s des m a l a d r e s s e s in te rve ­
nues dans les premières phases 
vont en compromet t re le succès . 

L ' e n f a n t , selon les p r e m i e r s 
sondages, se trouve bloqué dans 
l'étroit orifice ( l a r g e d ' à peine60 
c e n t i m è t r e s ) , p a r env i ron 35 
mèt res de fond. Des sauveteurs 
tentent de descendre, mais doi­
vent rebrousser chemin, ne pou­
vant passer. Une planche en bois 

qu'ils voulaient p lacer sous l'en­
fant pour le t irer, leur échappe 
et se met en travers dans le con­
duit, retardant de plusieurs heu­
res la poursuite des operations. 

Les pompie r s déc iden t a l o r s 
de forer â moins de trois met res 
du puits a r t é s i e n un d e u x i è m e 
puits pour t e n t e r d ' a t t e i n d r e 
l'enfant. Les t r ép ida t i ons du 
matériel lourd qui sera employé, 
ajoutées au lait que Us parois du 
puits artésien étaient ex t r ême­
ment friables, vont faire g l isser 
l'enfant jusqu 'à 60 metres . 

Ni l e c o u r a g e d e s sauveteurs 
et bénévoles qui vont se re layer 
pendant deux jours et trois nuits 
pour tenter d ' a r racher Alfredo à 
sa t ombe , ni m ê m e la p r é s e n c e 
sur les lieux du président Sandro. 
Pertini, propre à galvaniser les 
e f f o r t s , n 'ont p e r m i s d ' é v i t e r 
l ' issue fatale . 

Au mat in du t r o i s i è m e j o u r . 
Alfredo a cesse d 'appeler et les 
médecins constatent sa mort cli­
nique. 

Les sauveteurs vont met t re un 
mois à d é g a g e r le co rps . P o u r 
éviter que celui-ci ne se décom­
pose, ils déverseront dos centai ­
nes de l i t r e s d ' a / o t e liquéfié'1 

dans le trou, provoquant un dur-' 
crissement du linceuil de g l a i s e 
qui l 'entoure. 

C 'es t f i na l emen t v e n d r e d i ' â 
minuit, au terme d'une difficile 
opération, qu'ils parviendront 'à! 
faire sauter le dernier bouchon* 
entre la galerie horizontale creu­
sée à la côte moins 60 à part i r du' 
puits de dérivation et l 'orififiiV 
dans lequel se t rouve le jeune 
garçon. Une m a t i n é e d ' e f f o r l s 
s e r a e n c o r e n é c e s s a i r e p o u r ' 
dégager le corps. 

Un monument sera ér igé dans 
un j a r d i n publ ic p roche pour 
r a p p e l e r le d r a m e . Sculpté p a r 
l ' a r t i s t e Antonio Cot ign i , il r e : « 
p r é s e n t e r a la m è r e de l'enfant 
pleuran t su r l ' épau le du p r é s û - , 
dent P e r t i n i . ce d e r n i e r lés 
mains dans le dos. symbolisant %« 
ainsi son impuissance. 
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Les députés méritent leur nouveau salaire 
Bien des cyniques ne man­
queront pas de faire de 

I ironie facile a propos de la haus­
se sa lar ia le que nos dépu tés 
fédéraux se sont votée jeud i 
dernier. 

D abord, ils jugeront la haus­
se substantielle: 23 pour cent. 

[I Ils ne manqueront pas aussi de 
k souligner la rapidité avec laquel­
le le les membres de tous les partis 

se sont entendus pour adopter 
[ •cet te lo i : les t ro is lec tu res ont 

été votées le même jour. Enfin, 
p i s se demanderont s il n est pas 
| lun peu indecent que ces gens, 
jj QUI demandent aux autres de se 
[ ser rer la c e i n t u r e , p ro f i ten t de 
I; leurs fonctions pour s avantager 

: eux-mêmes. 
Mais. ou i . ce sera de I i ron ie 

facile. Une ironie qu'on ne sau­
rait vraiment justifier, du moins 

. dans la grande majorité des cas. 
En premier l ieu , on n 'a pas 

dro i t de par le r de hausse sub­
stantielle. Depuis 1975, les sa­

la i res de nos é lus à Ot tawa ne 
se sont accrus que de 4.4 pour 
cen t annue l l emen t . Quand on 
compare cela avec I augmenta­
t ion du coût de la v ie, fo rce est 
de cons ta te r que nos dépu tés 
ont perdu beaucoup plus que le 
23 pour cent qu' i ls se sont ajou­
te. 

S il est v r a i , d aut re par t , 
qu ils ont donné l'impression de 
s en tend re c o m m e la r rons en 
foire pour que la loi soit adoptée 
à la sauve t te et sans un débat 
qui aurait trop attiré l'attention, il 
faut tout de même se rappe ler 
que toute la ques t i on de leur 
rémunération avait fait antérieu­
rement l'objet d'une étude par 
une c o m m i s s i o n d ' expe r t s et 
que la hausse finalement votée 
ne correspondait qu'au tiers de 
cel le r e c o m m a n d é e jus tement 
par cette commission d experts. 

On comprend, de toute façon, 
les dépu tés de reche rche r la 
discretion dans un geste comme 

ce lu i - l à . Ces mess ieurs et d a ­
mes sont dans la délicate situa­
t ion d 'avo i r à se fa i re jus t i ce à 
eux -mêmes . Ils sera ient sû re ­
ment heureux de pouvoir comp­
ter sur un autre mécanisme pour 
assurer le ra jus tement de leur 
rémunération. 

Quoi qu'i l en soit, nos députés 
n 'ont pas à s ' excuse r ou à se 
sentir coupables de s'être voté 
les augmentations de salaire 
que l'on sait. Dans l'ensemble, 
ils mér i tent b ien le chèque de 
paye qui leur est versé. 

Il n 'est pas ques t i on ici d in ­
sulter personne, mais si un pos­
tier mérite $25.000 par année, 
un dépu te n 'est sûrement pas 
trop payé à $40,000. Un député 
du NPD, M. Mark Rose, avai t 
raison aussi de dire qu il n était 
pas normal q u ' u n élu gagne 
$ 5 . 0 0 0 de moins par année 
qu'un directeur d école élémen­
taire. 

On pourrait faire bien d'autres 

c o m p a r a i s o n s pour mon t re r 
qu'un député, a $40,000, n'est 
en r ien un pr iv i lég ié de notre 
soc ié té . Il ne faut pas oub l ie r 
que, de nos jours, le Parlement 
est à peu près continuellement 
en session. La presque totalité 
des députés doivent vivre à l'ex­
térieur de chez eux, avec toutes 
les dépenses d'hôtel et de res­
tauran t que ce la c o m p o r t e . Au 
surplus, c'est un secret de poli­
ch ine l le que nos dépu tés sent 
so l l i c i tés à gauche et à d ro i te 
pour sousc r i re à toutes so r tes 
d oeuvres. Le montant qui leur 
est alloué, à titre de dépenses, 
est loin de tout couvrir. 

Autrefois, au début de la Con­
fédération, on estimait que c'é­
tait un tel honneur de siéger aux 
Communes que la chose devait 
être considérée comme un ser­
vice à la communauté, un servi­
ce gra tu i t év idemmen t . Cet te 
c o n c e p t i o n étai t g é n é r e u s e , 
mais, en pratique, elle signifiait 

que seule une él i te de gens à 
l 'a ise pouvai t se permet t re de 
br iguer les su f f rages de ses 
concitoyens. Ceux qui n'avaient 
pas de for tune, même s i ls 
étaient brillants, étaient forcés 
de s'abstenir. 

Aujourd'hui, avec raison, on 
admet que la fonction doit être 
su f f i samment rémunérée pour 
attirer les meilleurs cerveaux. Le 
temps de I élitisme est révolu. 

Il y a beaucoup de p ré juges 
qu i ont cours à p ropos des d é ­
pu tés . Bien des gens , sur tou t 
chez ceux qui n'ont pas l 'occa­
sion de les côtoyer, s'imaginent 
qu ils sont tous vénaux , qu ' i l s 
sont là bien plus pour se servir 
que pour serv i r leurs commet ­
tants. La vente, c'est que cette 
c lasse de gens n 'est peu t -ê t re 
pas mei l leure que les au t res , 
mais qu elle n'est pas pire non 
plus. La proportion de députes 
honnêtes et dévoués se compa­
re bien à celle des gens ordinai­

res. On pour ra i t fo rmu le r les 
mêmes commentaires d'ailleurs 
en ce qui concerne leur sens du 
devoir ou leur ardeur au travail. 

Auss i , quand on par le d 'un 
sala i re de $ 4 0 , 0 0 0 comme 
étant un sa la i re ra isonnab le , 
ce la s ' app l i que év idemment a 
l'ensemble ou à la moyenne des 
députés. Là, comme ailleurs, on 
ne doi t pas teni r t rop compte 
des exceptions. 

D'autre part, si l'on peut sou­
tenir qu une juste rémunération 
ne signifiera pas automatique­
ment que des députés ne cher­
cheront pas de compensations 
en dehors de leurs salaires, une 
société aura toujours meilleure 
conscience quand elle accepte­
ra de reconna î t r e le t ravai l de 
ses serviteurs à sa vraie valeur. 
Elle n aura pas , au mo ins , a se 
sentir coupable de leur compor­
tement erratique. 

VINCENT PRINCE 

Pour enseigner la religion, 
pas besoin de qualifications 

Etrange situation: moins il y 
a d en fan ts dans les éco­

les, plus r e n s e i g n e m e n t re l i ­
gieux se détériore. Car plus on 

'met de professeurs «en disponi­
bil ité», moins les mutations peu­
vent tenir compte de leurs capa­
cités réelles. 

R é s u l t a t 9 Se lon un récent 
-document du Comité catholique 
-du Conseil supérieur de l'Édu­
cation, que l'on peut lire en bas 
de page, «un pro fesseur de 

.mécan ique se revei l le p ro fes ­
seur d'enseignement religieux, 
et un p ro fesseu r d ' ense igne ­
ment re l ig ieux dev ient p ro fes ­
seur de c u i s i n e » . La s i tua t ion 
parait aberrante mais elle existe. 
Et el le r i sque de s ' agg rave r 
avec le temps. 

On comprend le problème. À 
cause de la baisse de la popula­
t ion sco la i re , les commiss ions 

.sco la i res se t rouven t souvent 
avec un su rp l us de pe rsonne l . 
Pour protéger la sécurité d'em­
ploi des enseignants comptant 
le moins d'années de service, on 
a créé des «mises en disponibi­
l i té». Le professeur qui s'y trou­
ve doit nécessairement accepter 
le poste qu 'on lui offre s'il veut 
conserver son emploi. 

Le problème existe donc dans 
toutes les disciplines. Mais il 
prend des dimensions part icu­
lières dans le cas de renseigne­
ment religieux à cause des exi­

gences subjectives de cet ensei­
gnement. Il faut tenir compte du 
fait que «les t ro is quar ts des 
nouveaux professeurs qui sor­
tent des universités et se desti­
nent à renseignement primaire 
n'ont reçu aucune préparation 
pédagogique pour assumer l'en­
seignement religieux et moral». 
Comme ils seront à l'emploi de 
commissions scolaires catholi­
ques où ils seront nécessaire­
ment responsables de cet ensei­
gnemen t , on c o m p r e n d vite 
qu'une sérieuse lacune fausse 
tous les départs de carrière. 

Au s e c o n d a i r e , les p ro fes ­
seurs sont spécialisés dans une 
discipline. Or, selon la Direction 
de renseignement catholique du 
ministère de l'Éducation, en 
1 9 8 0 - 8 1 , 35 pour cent des pro­
fesseurs de religion et morale ne 
possédaient aucune formation 
pertinente a cet enseignement. 

Pas surprenant que les élèves 
s'en désintéressent facilement. 

C'est dire comme les déplace­
ments de professeurs risquent 
d 'avo i r des c o n s é q u e n c e s dé­
sastreuses. Au mieux, les élèves 
app rennen t d i f f i c i lement une 
matière; au pire, ils s'en écoeu-
rent définitivement. S'il s'agit de 
renseignement religieux, c'est 
une option fondamentale, con­
cernant la totalité de la vie, qui 
en sera affectée. 

Le Comité catholique porte un 
jugemen t t rès dur sur la s i t ua ­
tion: «l'école est en train d 'ou­
bl ier sa f i n . q u i est r e n s e i g n e ­
ment, et son centre, qui est l'élè­
ve, pour devenir un lieu de sécu­
r i té d ' emp lo i pour des t rava i l ­
leurs syndiqués». 

En fa i t , c 'es t v ra i , là c o m m e 
dans d ' au t res sec teu rs de la 
Fonction publique et parapubli-
que : on fait tout pour «sauver 
son emploi». On comprend que 
l 'a t t i tude soit sub jec t i vement 
valable pour les individus con­
ce rnés . Mais il est indén iab le 
que d 'au t res pe rsonnes , qu ' i l 
faut bien appeler des victimes, 
ont à payer la note de ces situa­
tions mal contrôlées. 

La qua l i té du p rodu i t , ense i ­
gnement ou autre, sera toujours 
affectée par l'évolution de la si­
tuation sociale tant que l'unique 
critère déterminant les affecta­
tions aux postes sera l 'ancien­
neté. Pour l'enseignement reli­
g ieux , le Comi té ca tho l i que 
énumère d ' au t res cond i t i ons 
p réa lab les . Il est temps q u ' o n 
reconnaisse la valeur personnel­
le de l'enseignant dans la 
t ransmiss ion d 'une d isc ip l i ne 
sco la i re ; et que I o n fasse un 
lien entre la qualité des person­
nes et celle de l'enseignement. 

JEAN-GUY DUBUC 

Un enseignement religieux qui se détériore 

» 

, Ce qui suit est extrait d'un document 

, intitule «Quatre sujets d'actualité 

pour l'école catholique», publié par 

le Comité catholique du Conseil 

^supérieur de l'éducation. Cette 

partie traite des conséquences des 

mutations de professeurs sur la 

.qualité de l'enseignement. 

I l est devenu d i f f ic i le de v i ­
siter une école sans que Ton 

.doive y cons ta te r les e f fe ts né-
fastes que produisent sur rensei­
gnement rel igieux et la vie sco­

l a i r e les mu ta t i ons annuel les 
chez les p ro fesseurs . M ê m e s i , 

I c'est connu, toutes les disciplines 
se t rouvent a f fec tées , nous ne 
parlerons ici que de l'enseigne­
ment religieux. Cette discipline, 
qui entre plus spécialement dans 
le champ de compétence du 
Comité catholique, compte par­
mi les d isc ip l ines les plus tou 
chées. 

Chacun sa i t que les conven­
tions collectives — signées, est-il 
besoin de le d i r e , par la par t ie 
syndicale et par la part ie patro­
nale — cont iennent d iverses 
Clauses régissant les questions 
f o r t complexes de la sécur i té 
d 'emp lo i et des surp lus de per­
sonnel occasionnés par la d imi­
nution du nombre d'élèves. Sans 
ent rer dans le détai l d'une procé-
d u r e comp l i quée , constatons 
qu' i l en résulte une grande mobi­
l i té p a r m i les enseignants qui 
comptent le moins d 'années de 
.service. 
t En ce qui concerne l'enseigne­
ment rel igieux et mora l , on n'en 
f i n i t plus de re leve r les e f fe ts 

^déiosfcrauxule ces déplacements 
m u l t i p j j é ^ j Les équipes de pro­

fesseurs de sciences religieuses 
et morales se font l i t téralement 
décimer par ces grands dérange­
ments annuels. Elles se retrou­
vent à la f in avec des effecti fs 
réduits ou profondément trans­
f o r m é s , composés à 30, 40, 50 
pour cent et plus de professeurs 
venant d 'au t res d isc ip l ines. 
Les uns arr ivent bien intention­
nés mais peu ou pas préparés 
pour l'enseignement religieux et 
m o r a l ; les au t res y adviennent 
pa r hasard sans au t re mo t i va ­
t ion que cel le de «sauver leur 
emploi». 

Il y a un coût éducatif et social 
à ces dép lacements répétés. I l 
n ' appa ra î t pas en mi l l i ons de 
dollars, comme certains autres 
coûts relat i fs aux «mises en dis­
pon ib i l i t é» . Ma is ce coût est 
quand même bien rée l . E t ce 
sont les élèves qui doivent le 
payer... à longueur d'année! 
«Notre professeur d'enseigne­
ment religieux est nul. Ce n'est 
pas sa mat ière, i l a été parachu­
té là-dedans. I l nous a d i t au 
début de l 'année qu ' i l n ' a l l a i t 
pas enseigner. Alors on niai­
se...» Ce commentaire d'un élève 
de quatr ième année du secondai­
re n'est ma lheu reusemen t pas 
un cas isolé. Au contraire. I l est 
de plus en plus fréquent. 

Des efforts ont été accomplis 
pour atténuer ces déplacements 
de professeurs d'une matière à 
une autre, et les contenir à l' inté­
r ieur de certaines frontiè­
res pédagogiques appelées 
«champs». Par exemple, le Comi­
té catholique note avec satisfac­
tion que la dernière convention 

collective fait de l'enseignement 
mo ra l et re l ig ieux un «champ» 
presque exclusif. On est fondé de 
croire que cette clause permet­
t r a de rédu i re en pa r t i e les in­
convénients résultant de muta­
tions brutales. Ses effets ne sont 
tou te fo is pas encore percept i ­
bles. P a r a i l l eu rs , on cherche 
toujours les effets attendus des 
dern iè res négociat ions locales 
qu i deva ient p e r m e t t r e , du 
moins selon une lettre d'entente 
o f f i c i e l l e , de t en i r compte à la 
fois de l'ancienneté et des capa­
cités pédagogiques au moment 
de procéder à des muta t ions et 
réaffectat ions. 

Entre-temps, il faut le dire: la 
situation de l'enseignement rel i­
gieux au secondaire continue de 
se détériorer d'année en année. 
L'une des causes principales de 
cette détérioration réside dans le 
régime actuel de mutations, qui 
crée de t rop nombreuses s i t ua ­
tions aberrantes. Par exemple, 
ûn professeur de mécanique qui 
se réve i l l e p ro fesseur d 'ensei ­
gnement religieux, et un profes­
seur d 'ense ignement re l i g ieux 
qui devient professeur de cuisi­
ne! 

Ce disant, le Comité catholique 
ne veut pas mettre en cause l'ob­
jec t i f fondamental visé et accep­
té par toutes les parties à la né­
gociation, qui est d'assurer, dans 
toute la mesure du possible, la 
sécurité d'emploi des ensei­
gnants. I l s'agit là d'une respon­
sabil i té sociale évidente. Mais il 
est tout aussi évident que l'on ne 
peut se satisfaire des disposi­
tions actuelles qui misent encore 

t r op exc lus i vement sur le seul 
cr i tère de l 'ancienneté. 

I l f au t le d i r e : l 'école est en 
t r a i n d 'oub l i e r sa f i n , qu i est 
l ' ense ignement , et son cen t re , 
qu i est l 'é lève, pour deven i r un 
l ieu de sécur i té d 'emp lo i pour 
des t r a v a i l l e u r s synd iqués . 
D 'au t res d ro i t s ou exigences 
existent, qui se trouvent présen­
tement sous-estimés et qu ' i l faut 
chercher à mieux protéger. Par 
exemple, le droit de l 'enfant à un 
enseignement de qual i té, ou en­
core les exigences de fonctionne­
ment d'une équipe scolaire. 

Dans cette l igne , pour ten i r 
compte des exigences inhérentes 
à l 'ense ignement re l i g ieux et 
m o r a l , le Comi té ca tho l ique a 
dé jà proposé que l 'on app l ique 
les t ro is c r i t è res su ivan ts aux 
professeurs devant être réaffec­
tés dans cette discipline: 

a- être de foi catholique 
( lorsqu' i l s'agit de l'ensei­
gnement religieux catholi­
que et comme le stipule ex­
pressément l 'art icle 22 du 
Règlement des écoles re­
connues comme catholi­
ques); 

b- m a n i f e s t e r des signes 
d'Intérêt pour les objecti fs 
de format ion de cette dis­
cipl ine; 

c- s'engager à poursuivre un 
per fec t i onnement dans 
cette matière. 

En établissant ainsi des cri tè­
res de r é a f f e c t a t i o n , i l sera i t 
possible de t a m i s e r les entrées 
de professeurs dans la discipline 
de l 'ense ignement re l ig ieux et 
mora l . Cela apparaît de plus en 

plus une nécessité, qu' i l importe 
de souligner en vue des prochai­
nes négociations. Les trois critè­
res ici suggérés peuvent f a i r e 
l 'objet d'une véri f icat ion ou d'u­
ne évaluation; il reviendrait aux 
partenaires locaux d'en prévoir 
les modalités d'application. 

Ce prob lème aigu des m u t a ­
t ions t rop f réquentes chez les 
professeurs d'enseignement rel i­
gieux et mora l , au secondaire 
surtout, l 'emporte aujourd 'hui 
en importance sur d'autres pro­
blèmes de fond qui n'ont pas dis­
paru pour autant. Nous pensons 
part icul ièrement au fai t que les 
t ro is quar ts des nouveaux pro­
fesseurs qui sortent des universi­
tés et se destinent à l'enseigne­
ment pr imai re n'ont reçu aucune 
p répa ra t i on pédagogique pour 
assumer l 'ense ignement r e l i ­
gieux et moral( . . . ) 

Rappelons également que 
c 'est aussi aux communau tés 
chrétiennes, paroissiales et au­
tres, qu' i l faut poser la question 
du soutien des maîtres appelés à 
d ispenser l 'enseignement re l i ­
gieux. L'idée de s'engager dans 
cet enseignement et sur tout la 
volonté d'y persévérer sont très 
souvent liées à des expériences 
concrètes d'engagement social 
et d'appui ecclésial. Rien ne peut 
remplacer ce soutien premier et 
foncier. Il serait par conséquent 
i nsu f f i san t et i l l uso i re de s'en 
r e m e t t r e to ta lement ù l 'école, 
aux clauses de convention collec­
t ive et aux programmes des uni­
ve rs i tés . Le me i l l eu r des mou 
lins, si on ne lui apporte de l 'eau, 
risque de tourner à sec. 

I l y a certair ies idées dont 
l'heure est venue et a passé. 

Tel est le cas de la proposi t ion 
visant a charger une assemblée 
constituante élue de rédiger une 
nouvelle constitution canadien­
ne. 

L ' avan tage évident de cet l'­
idée, c'est qu 'e l le re t i re la res­
ponsabilité de la réforme consti­
tutionnelle des mains des politi­
ciens et la remet au peuple. Une 
assemblée constituante pourrai! 
me t t re de cote la par t i saner ie 
politique et les rival i tés régiona­
les. 

Un rapport à ce sujet a suggé 
ré que la nouvel le const i tu t ion 
devrait être adoptee si elle rece­
vait l 'approbation de huit provin­
ces, les deux t e r r i t o i r e s étant 
considères comme une seule 
prov ince pour les besoins de la 
cause. 

Cela causerait encore plus de 
dissensions que les chicanes fé­
déra les-prov inc ia les qu i mar­
quent l 'approche actue l le au 
changement constitutionnel. 

Aussi i nsa t i s fa isan t que ce 
soit, il semble que les Canadiens 
n'aient d'autre choix que de lais 
ser ce t r a v a i l aux po l i t i c iens 
élus, qui devront en suppor ter 
les conséquences. — Le 3 ju i l let . 

«The Winnipeg Free Press* 

N.D.L.R. 
La Tr ibune l ibre ( p a g e A 7) fa i t 

relâche a u j o u r d ' h u i ; e l le r e p r e n d r a 
d e m a i n . N o u s r a p p e l o n s à nos lec­
teurs q u e les let tres dest inées a cet­
te r u b r i q u e p e u v e n t , p e n d a n t l a 
g r è v e des post ie rs , ê t re déposées a 
n o s b u r e a u x , a u 7 5 0 d e l a r u e 
Saint -Laurent . 
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5 ANS DEJA: LES JEUX 
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Les équipes professionnelles 
ont amélioré grandement 
l'image d u Parc o l y m p i q u e 

Les administrateurs de la 
Rég ie des installations 

olympiques ( R I O ) admettent 
sans honte que l'amélioration de 
l'image du Pa rc olympique est 
due, en grande partie, à la pré­
sence des utilisateurs, particu­
lièrement celle des équipes spor­
tives professionnelles. 

Les Expos , les Alouettes et 
plus récemment le Manie ont 
joué un rôle primordial dans la 

PIERRE 
APRIL 

(de la 
Presse canadienne) 

perception nouvelle que s'en font 
les utilisateurs: les amateurs de 
sport et le grand public. 

«Toutes ces organisations 
sportives vont tellement bien 
que leurs succès finissent par 
re ja i l l i r sur la R I O » , souligne 
Mme Monique Houde, directrice 
des communications et de la 
publicité. 

En 1976, immédia tement 
après les Jeux olympiques, la 
curiosité des gens était suffi­
samment aiguisée pour que le 
succès soit possible, et cela dans 
les plus brefs délais. 

«Les promoteurs naturels, les 
Expos et les Alouettes n'atten­
daient que le moment de fa i re 
leurs preuves», ajoute M m e 
Houde. 

Il va sans dire, toutefois, que 
le Parc olympique, malgré les 
Jeux qui l'ont fait connaître au 
monde entier, n'avait jamais eu 
bonne presse. 

Les hommes politiques, les 
journalistes et le public s'attar­
daient davantage a l'aspect dé­
sastreux de ses rapports finan­
ciers. 

Malgré cet aspect négatif,, les 
gens de la R U ) , « g r â c e à un dé­
vouement remarquable» , indi­
que M m e Houde, ont vi te été 
perçus comme des personnes 
capables de bien administrer les 
projets qu'on leur confiait. 

«Dans notre entourage et 
parmi la population, confie Mme 
Houde, on nous a vite identifiés 
comme des administrateurs qui 
étaient en mesure de prendre en 
main des projets-catastrophes.» 

Un dossier difficile 
Les premiers à admettre que 

la tâche qu'on leur avait confiée, 
en 1976, était loin d'être de tout 
repos, sont le directeur du stade 
et son adjoint. MM. Jean Labbé 
et Réal Desjardins. 

Tous les deux ouvriers de la 
première heure et ex-employes 
du Comité organisateur des jeux 
olympiques (COJO), ils étaient 
au courant comme pas un de la 
lourde tâche qui les attendait et 
de l 'aspect peu reluisant de l ' i ­
mage qu'ils seraient appelés à 
modifier. 

«Lorsqu 'on nous a confié le 
stade, rappelle M . Labbé , les 
installations et les équipements 
ne se conformaient même pas au 
code de la construction.»» 

Tout avait été construit à la 
hâte pour la tenue des Jeux et les 
installations de services étaient 
temporaires. 

Il a fallu que les gens de la 
RIO effectuent en un temps 1 e-
cord toutes les transformations 
utiles pour être en mesure d'ac­
cueillir les équipes profession­
nelles. 

« E t il y avait toute la percep­
tion du public qui nous inquiétait 
davantage», souligne M . Labbé. 

M M . Labbé et Desjardins 
admettent sans gène que sans 
l 'expérience des Jeux ils au­
raient éprouvé énormément de 
difficulté à remplir leur mandat. 

« L e COJO, ajoute M . Desjar­
dins, a été un véritable cours de 
rafraîchissement en administra­
tion. C'est là, avec lex spécialis­
tes de l 'Armée canadienne, que 
l'on a appris à travailler à l'aide 
de scénarios à planifier, à tout 
prévoir dans tous les détails.» 

Au stade, si tout semble se 
dérouler normalement depuis 
quelques années, c'est que les 
dirigeants n'entreprennent rien, 
ne prennent aucune décision 
sans qu'un plan de contingence 
n'accompagne le projet initial. 

«C'es t la seule façon d 'év i te r 
les erreurs», confie M. Labbé. Il 
semble que la prudence et la ré­
flexion sont les deux seuls ingré­
dients capables de refaire l'ima­
ge du Parc olympique. 

Une bonne 
organisation 

Le directeur du stade est au­
jourd'hui convaincu que l 'image 
du Parc olympique est très bien 
perçue dans le monde du sport 
professionnel. 

«I l y a des gens, dit-il, qui n'hé­
sitent pas à dire que Montréal 
représente ce qu'il y a de mieux 
dans toute la Ligue nationale de 
baseball. Nombreux sont les 
journalistes sportifs américains 
qui admettent que notre stade 
offre à la presse les meilleurs 
locaux de tout le monde du base­
ball.» 

Puisque les équipes de sport 

professionnel sont si importan­
tes sur l ' image du stade et du 
Parc olympique, les administra­
teurs ont ainsi développé un sep­
tième sens: celui d'être davanta­
ge à l 'écoute des organisations 
desport professionnel. 

Rien n'est bien facile au Parc 
olympique. L 'ampleur des in­
stallations sportives et leur 
complexi té sont à l 'or igine de 
beaucoup de problèmes. 

Selon M . José Poi r ier , ingé­
nieur et surintendant des servi­
ces techniques à la R I O , «ça 
prend au moins un an avant 
qu'un ouvrier connaisse son mé­
tier». 

«I l n'y a rien de révolutionnai­
re dans la technique, dit-il. mais 
tout est poussé â l'extrême.* 

Pour tous ces gens chargés de 
voir au bon fonctionnement du 
stade et du Parc olympique, de 
tout ce qui touche à l'électricité, 
l'éclairage, l 'électronique, au 
chauflage, à la climatisation, à 
l'entretien et aux services, à la 
préparation des lieux pour cha­
cun des événements , «s ' i ls ne 
prenaienfjamais de risques, il 
n'y aurait rien d'autres que du 
baseball au Parc olympique». 

Ce que les gens de la régie ten­
te de faire, aujourd'hui, c'est de 
profiter au maximum des chan­
ces que leur fournissent les équi­
pes professionnelles en amenant 
des foules sur les lieux pour 
promouvoir la vocation sociale 
des installations. 

Comme le dit M. Labbé, «si les 
Expos n'étaient pas devenus une 
équipe gagnante, il nous aurait 
fallu beaucoup plus de temps.» 

DEMAIN: la vocation du 
Parc olympique 

L'arrivée des équipes professionnelles a eu un effet majeur 
dans la perception nouvelle que se font les ut i l isateurs du 
Parc olympique: les amateurs de sport et le grand public. 

INSOLITE CALIFORNIE 

cri primai au massage népaiai 
«Merci d'être la source de mon 

espace dans ma vie. Je vous 
aime», (sic) 
Dédicace de Werner Erhardt 
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SAN FRANCISCO — Parce 
que ses habitants sont à la 

recherche inexorable de cet in­
trouvable «quelque chose», la 
Californie a donné naissance à 
une infinité de mouvements et 
d'organisations qui, pour quel-

JEAN 
PELLETIER 

(de notre bureau 
de Washington) 

ques dollars, vous feront com­
prendre l 'amour du moi, les 
bienfaits de cr ier , ce que vous 
êtes « v r a i m e n t » , la-colère, les 
vertus du massage népalais, etc. 
Au hasard d'un comptoir à jour­
naux dans une épicerie, j e tombe 
sur un tabloïd gratuit dont deux 
pages entières sont consacrées à 
ces mouvements. Quelques 
exemples. 

« W i n n i n g » . Ce cours vous ap­
prend à gagner, à faire un suc­
cès de votre existence, à devenir 
un individu parfaitement adapté 
et heureux! Le cours comprend 
un apprentissage des lois humai­
nes de la nature, il vous enseigne 
les caractéristiques de gens qui 
ont réussi et utilise des moyens 
audio-visuels, de l'auto-hypnose 
et un voyage guidé ( s i c ) dans 
l ' imaginai re . Contactez T o m , 
fondateur du mouvement Touch­
stone.* 

Thérapie primale: «Je suis 
une spécialiste en thérapie pri­
male, d 'écr i re Suzy Papaniko-
las. En régressant et en ressen­
tant des sentiments que vous ne 
pouviez vivre dans le passé, vous 
vous l ibérez de vos vieux com­
portements qui vous dépriment. 
Je combine la thérapie primale 
à cel le des sentiments qui est 
plus «légère» et plus orientée sur 
le présent. Je vous donne des 
outils vous permettant de vous 
rapprocher de vos amis et de 
ressentir ces vieilles craintes qui 
vous séparent d'eux. L e cours 
dure trois semaines et vous avez 

droit à une session gratuite de 30 
minutes». 

Apprendre à vivre 
avec son agressivité 

Pour 25 dollars et un week-end 
vous pouvez apprendre à v i v r e 
avec votre agressivité, soutient 
Elisabeth Ra tc l i f fe . «Nous al­
lons, dit-elle, explorer des re­
cherches récentes dans le do­
maine de la colère. Vous appren­
drez des techniques vous per­
mettant de vous fâcher sans 
blesser personne et de vous dé­
barrasser de vieilles animosités. 
En vous libérant de la colère, de 
nouvelles énergies émergeront.» 

Le prix de ces cours varie de 5 
à 125 dollars. Dans ce tabloïd, le 
consommateur a le choix entre 
46 «sessions» toutes aussi pro­
metteuses les unes que les au­
tres. L'une va même iusau'à 
proposer un week-end de danse, 
d e j o g g i n g , de«p la i s i rdans les 
bois» et de relaxation au cours 
duquel «les participants se nour­
riront exclusivement de légu­
mes» . Tous ces mouvements 
prétendent encourager la crois­
sance, la prisé de conscience 
chez leurs clients. Ils engendrent 
donc une nouvelle forme de lan­
gage et de comportement. 

L'accolade et 
le regard dans les yeux 

Il ne suffit plus maintenant de 
se serrer la main en Californie 
pour manifester de l ' ami t ié ou 
de la reconnaissance. Non, on se 
donne des accolades on se regar­
de droit dans les yeux et l'on se 
dit à n'en plus finir comme ça 
fait du bien de se revoir . Il est 
courant d'entendre quelqu'un 
vous dire qu'il veut « p a r t a g e r » 
avec vous un rêve, une idée qu'il 
a eu récemment. On'parle aussi 
d'espace, le mien le tien, comme 
s'il s'agissait d'un territoire que 
l'on partage ou que l'on ferme au 
hasard de la vie . En parlant de 
quelqu'un que l'on admire on 
peut donc dire: « I like his space» 
j ' a ime son espace et, paraît-il, 
que ça veut tout dire. 

Cette mode de la psychologie 
pour tous les goûts ne se l imi te 
pas à une seule génération. On y 
retrouve des jeunes aussi bien 
que des vieillards, des «freaks» 
aussi bien que de bons bourgeois 
rangés qui souhaitent se remet­
tent d'un divorce, d'une faillite 

ou qui tout simplement veulent 
se faire des amis. 

Pour certains, la v ie n'est 
qu'une longue suite de ces ses­
sions et d'expériences diverses. 
Certains débutèrent avec le 
yoga, puis !a thérapie par le 
groupe, pour s'adonner ensuite 
au jogging ou à la médecine hol-
listiquc. Certains en profitent, 
d'autres ne s'en remettent ja­
mais. Mais pour tout ce monde 
l 'object if est le même, se trou­
ver ou se retrouver. Alors que 
sur la côte est des Etats-Unis ce 
sont les chrétiens fondamenta­
listes qui ressuscitent les victi­
mes de la vie, en Californie c'est 
n'importe quoi. Pas étonnant dès 
lors qu'un certain Jack Rosen­
berg alias Werner Erhard soit 
aujourd'hui à la tête d'un mou­
vement de ce genre du nom de 
«Est» qui rapporte par année $21 
millions de dollars. 

«Es t» , qui voulait dire ù l'origi­
ne « i l e s t» , fut créé par Werner 
Erhardt en 1971 à San Francis­
co. Erhardt . natif de Phi ladel­
phie, se retrouva en Cal ifornie 
après avoir quitté sa première 
femme et ses enfants (ce qui l'o­
bligea à changer de nom) ù la 
suite de ce qu'il appelle au­
jourd'hui un long pèlerinage. 

Soudain un 
autre homme 

Par un beau matin de mars en 
1971. Erhardt g r impe dans sa 
Mustang et s'engage sur le Gol­
den Gate bridge. Il fait beau, la 
vie est belle et prospère, il en est 
à sa quatr ième cigaret te et se 
rend à un meeting de ventes. 
Soudainement quelque chose 
d'inexplicable se produit en lui. 
«Quelque part, écrit son biogra­
phe entre Corte Madera et le 
Golden Gate, l 'homme dans la 
voiture roulant sur l 'autoroute 
fut transformé; l ' individu qui 
émergea de la Mustang à San 
Francisco une demi-heure plus 
tard était un tout autre homme. 
Werner venait de subir une expé­
rience extraordinaire, il avait 
décou\ert ce qu'il cherchait 
depuis 8 ans dans une infinité de 
disciplines»». 

De quoi s'agissait-il? Quelle 
était cette transformation? 
Erhardt, aujourd'hui millionnai­
re, est dix ans plus tard incapa­
ble de verbaliser ce qui lui arri­
va. Nancy Fouchey non plus. 
Elle s'occupe des relations avec 
la presse au sein de E]ST car 
Werner Erhardt ne rencontre 
que très exceptionnellement les 
journalistes. 

Nancy Fouchey s'occupe des relations avec la presse au sein 

de « E S T » . Photo Carole Padula, collaboration spéciale 

«Ce qui arriva à Werner, expli­
que Nancy à L A P R E S S E - (au 
sein de Est on n'utilise que les 
prénoms que tout le monde affi­
che sur sa chemise) — c'est qu'il 
a soudainement réalisé que les 
humains peuvent influencer le 
monde.» El le fait une longue 
pause, me regardant droit dans 
les yeux. «Nous pouvons, enchai-
ne-t-elle, améliorer la qualité de 
notre existence et créer un mon­
de qui «fonct ionne», el le mime 
les guillemets. Bref EST consti­
tue une première expérience qui 
donne à l ' individu l 'occasion 
d'expérimenter son «moi» et de 
lui faire prendre conscience qu'il 
est la cause de sa propre vie» . 

La transformation 
de l'expérience 

Cette «expérience de transfor­
mation». Esi entend l'inculquer 
en deux week-ends successifs 
dans des suites d'hôtel à travers 
le monde à raison de $375 par 
personne. Au milieu d'un groupe 
de 150 à 250 individus «vous 
demeurez d'abord calmement 
assis dans votre espace» et vous 
écoutez le moniteur qui, au cours 
de la séance qui dure au total 60 
heures, vous pose des questions 
souvent très personnelles», ra­
conte Nancy sur un ton reli­
gieux. «Vous pouvez répondre au 
moniteur mais vous ne devez pas 
partager avec vos voisins».Cons­
tatant mon air interloqué, elle 
me donne un pamphlet expli­
quant en 19 pages la significa­
tion de Est. L'avant dernier pa­
ragraphe est révélateur: 

«Ul t imement l ' individu se 
découvre en l'espace qu'il est et 
celui dans lequel les autres sont. 
J 'appel le cela transformation 
de l'expérience. Au niveau de la 
source ou du contexte ou de 
l'abstraction, j e suis vous. Cela 
est au-delà de la responsabilité». 

Est en dix ans a produit 
304.000 gradués, un terme choisi 
par Erhardt . Nancy se fait une 
gloire de m'annoncer que Est a 
même un centre à Montréal . Il 
ne s'agit pas de thérapie, souli-
gne-t-elle, c'est avant tout une 
«expérience», un mot qui prend 
en Californie. 

Un terme à la faim 
d'ici 20 ans 

Pour certains, Est ressemble à 
une conspiration d'endoctrine­

ment qui friserait même des 
ambitions fascistes en embriga­
dant des mill iers de gradués 
bernés ou dominés par une théo­
rie fumeuse ou hypnotique. Pour 
d'autres. Est n'est rien de moins 
qu'une révélation grâce à laquel­
le d'ici 20 ans on aura mis un 
terme à la faim dans le monde. 
Car il s 'agit là du dernier dada 
de Werner Erhardt. Il est le fon­
dateur du Hunger Pro jec t 
(projet Faim) qui, dit-on. quatre 
ans après sa création regroupe 
déjà deux millions d'adhérants. 
«Ce mouvement social, clame-t­
on à Est. se base sur une nouvel­
le analyse du potentiel humain 
Nous croyons que les individus, 
une fois convaincus de la néces­
sité de transformer les environ 
nement, peuvent accoucher ch 
solutions à partir de leur propre 
créativité.» •v. 

EST ne pouvait naître qu'en 
Californie. Les premiers colores 
y étaient venus pour l'or et leurs 
descendants sont à la recherche 
de la même chose. Aujourd'hui & 
défaut de pépites ils découvrent 
leur espace, mais bien des cher­
cheurs d'or ne trouvèrent rien du 
tout. 

A observer cette multitude dè 
mouvements, on ne peut s'empê­
cher de songer à Jim Jones et au 
People's Temple qui, après avoir 
grandi en Californie, s'éteignit 
en Guyana dans une cérémonie 
macabre de suicide collectif vic­
time de la paranoia. Les Peo­
ple's Temple pendant plusieurs 
années étaient solidement an­
crés et accrédités à San Francis­
co. Jim Jones était «un citoyen 
exemplaire», aujourd'hui on fait 
tout pour l'oublier. 

La Pravda notait il y a deux 
ans que « L a Cal i fornie était un 
exemple typique de la bancroute 
morale et sociale d'une société 
bourgeoise.» Paradoxa lement 
plusieurs Amér ica ins feraient 
écho à cette thèse. C'est la ro­
mancière Joan Didion qui, dans 
le Saturday Evening Post en 
1966, résuma sans doute la meil­
leure analyse: «Californie. C'est 
ici que le taux de d ivorce est le 
double de la moyenne nationale, 
qu'une personne sur 38 habite 
dans une remorque. C'est ici le 
dernier arrêt de tous ceux qui 
vinrent d'ailleurs, de tous ceui 
qui se sont traînés loin du froid 
du passé et des vie i l les maniè­
res». 

DEMAIN: La nouvelle 
physique 
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Une occasion de se familiariser 
avec les techniques de la lithographie 

Si vous a v e z e n v i e de vous 
f a m i l i a r i s e r au f ra is a v e c 

l ' a r t et les t echniques de la li­
thographie, le Musée des beaux-
arts de Montreal a mis sur pied 
pour Pé té un pet i t programme 
fort divertissant sur la question. 

Tout d ' a b o r d un é v é n e m e n t 
marquant, l 'exposition « L a pier­
re par le ou la l i t hog raph ie en 

^ F r a n c e , 1818-1900» qui a débuté 
vendred i d e r n i e r et qui se p r o 

« T h e Look of a L i t h o g r a p h e r * , 
«Pa r i s -Ba lzac» où l'on explore le 
P a r i s de Ba l zac à t r a v e r s des 
lithographies de l 'époque, «Ar t 
de v iv re en 1862 - Second Empi­
re» et «The Oit M M S tory». 

GBLUES TOUPSN 

longe jusqu'au 16 août. II s'agit 
d'une grande exposition (pour ne 
pa.s dire une exposition monstre! 
o rgan i sée par la G a l e r i e natio­
nale du Canada et qui présente 
les grands mouvements de la fin 
du X I X e siècle ( l e Romant isme. 
le Réal isme. l ' Impressionnisme 
et l 'Art nouveau) à travers quel­
que 650 oeuv re s p rovenan t de 
g rands musées canadiens et 
étrangers. Manet. Degas, Gau­
guin, Toulouse-Lautrec ne sont 
que quelques-uns des noms i l l u s ­

tres que Ton re t rouve ra dans 
cette exposition. 

Aussi , depuis l e ju i l l e t der­
nier et jusqu'au 10 août. la con­
s e r v a t r i c e M i c h e l i n e Moisan a 
mis sur pied au Cabinet des des­
sins et estampes une exposition 
d'une so ixan ta ine de l i thogra­
phies tirées de la collection per­
manente du musée. 

E t si vous ne c r a i g n e / pas de 
vous salir les doigt> avec de l'en­
cre, le service éducatif du musée 
a préparé un cours special sur le 
procédé de la lithographie â l'in­
tention du public. Des étudiants 
de l 'Université Concordia ini­
tient les v is i teurs de tous les 
âges à cet art fascinant lors d'a­
teliers offerts gratuitement tous 

. les dimanches et mercredis a 1 lh 
et i l h . Les vendredis, jusqu'au 1 
août, sont par ailleurs réservés à 
un groupe de dix enfants âgés de 
1 1 à 14 ans qui. avec l 'aide d'ani­
mateurs, sont amenés à explorer 
plusieurs aspects de la lithogra­
phie. Ces ateliers se tiennent de 
tOh à I2h, Pour réserver sa place 
il suffit de téléphoner au service 
éducatif du musée au 285-1600. 

Enf in , pour c o m p l é t e r ce t te 
petite aventure lithographique, 
une série de quatre films se rap­
portant à ce t t e technique e s t 
présentée les dimanches 19 et 26 
juillet, 2 et 9 août à 14h à l'audi­
torium du musée. Ces films sont 

L e Canada in tens i f ie ses ef­
forts depuis quelque temps pour 
rapatrier ses oeuvres d'art. On 
apprend ainsi que le g o u v e r n e ­
ment federal libérera très bien­
tôt $178,050 a m é r i c a i n s afin de 
permettre à divers musées d'ac­
qué r i r des o euv re s d 'ar t cana­
diennes appartenant présente­
ment à des Américains . 

L e Royal On ta r io M u s e u m 
recevra $39,500 américains pour 
acheter d'un collectionneur pri­
v é au prix de $12,500 neuf ta­
bleaux représentant des navires 
canadiens. 

Six de ces tab leaux iront au 
Musée McCord de M o n t r é a l et 
au Musée de la Nouvelle-Ecosse 
qui de\ ront débourse r chacun 
^looo. La ga ler ied ' a r t Beaver-
brook de Fredericton r e c e v r a 
pour sa part $U8,K00 pour ache­
ter h* tableau « C a m p e m e n t de 
chasseurs d'orignaux en Nouvel­
le-Ecosse» du paysagiste germa­
no-américain Albert Bierstadt. 
On se souviendra que la Galer ie 
nationale avait déjà fait l 'acqui­
sition de plusieurs p a y s a g e s 
québécois et ontariens de cet ar­
tiste mais aucun de ses tableaux 
portant sur les provinces atlanti­
ques n'est au Canada. 

Enf in , le cen t r e cul turel 
U'Mista à Albert Bay en Colom­
bie-Britannique recevra quant a 
lui $19.500 pour acheter un mas­
que r a r e Knagu i t l D /unukwa 
pour sa collection permanente. 
Ce peti t musée est a d m i n i s t r é 
par les autochtones et voué à la 
conservation de leur patrimoine. 

Le Musée d'art contemporain 
a enfin sont directeur adjoint. Le 
ministre des Affai res culturel­
les. Clément Richard, a en effet 
annoncé la nomination a ce poste 
de mons ieur A n d r é M é n a r d . 
Mons ieu r M é n a r d occupai t au­
pa ravan t la fonct ion d ' a t t aché 
culturel a l 'ambassade du Cana­
da en B e l g i q u e et ati L u x e m ­
bourg. 

«Pantomimes lumineuses» (1898) de Jules Chéret, une oeu­
vre qui fait partie de l'exposition «La pierre parle ou la litho­
graphie en France, 1848-1900» que présente le Musée des 
beaux-arts de Montréal. 

THÉÂTRE CRITIQUE 

AU THEATRE 
DE BAIE-SAINT-PAUL 

Histoire d'amour 
et de patates frites 

La iioincd''la Patate .!«• Gabriel Lalondc. Mise 
on scène d'Alain TourniiT. Décors, eostmiws t»i 
éclairages dv Mario Bouchard. Chorégraphie de 
Louise Limier. Kande sonore d'Alain Dery. 
\ \ e c Christianc Pasquicr (Rtta), Jacques Laval-
lée ( M a n o r AnneCaron (Eve) ci Alain Fournier 
(Michel el Pirate) A I affiche au Théâtre de la 
B a i o S a i n U ' a u l jusqu'au 7septembre. 

M A R T I A L D A S S Y L V A 

Vous c o n v i e n d r e z a v e c moi 
que passer sa vie dans les pata­
tes ne serait pas une aubaine pour 
quiconque a un peu de jarnigoi-
ne. Mais pour quelqu'un qui a ime 
les pat a les, qui sait comment les 
choisir et comment les faire fri­
re, être dans les patates est non 
seu lement une chance , ma i s 
encore un mode de v ie . En pareil 
cas, la patate frite devient pas­
sion et, passez-moi l 'expression, 
missionnariat. 

T e l l e est la s i tuat ion de R i t a , 
la propriétaire du snack-bar la 
Heine de la Patate . Femme aus­
si sympathique que Denise, 
Rita fait dans la patate c o m m e 
d ' au t res font dans la r e l i g i o n . 
Douée d'une belle gueule et d'un 
charme fou, elle fait tourner la 
tête de Mario , le l ivreur de bois­
sons gazeuses (si j e mentionne le 
nom d'une compagnie bien con­
nue, j e suis ce r t a in de r e c e v o i r 
une l e t t r e m e s igna lan t que la 
m a r q u e est d é p o s é e et sous 
«copyr igh t» ; alors j e leur épar­
gne cette démarche inuti le) . 

I t a l i en d ' o r i g i n e . M a r i o rou­
coule, gesticule, se traîne sur les 
genoux , mu l t ip l i e les protes ta­
tions d 'amour envers une Dulci­
née qui, dans un premier temps, 
joue les grandes coquettes et les 
be l les i nd i f f é r en t e s mais qui . 
dans un deuxième temps, quand 
son l ivreur disparait du paysage 
sans la i s se r d ' ad r e s se , t o m b e 
prestement en langueur, c o m m e 
on disait au grand siècle. 

P a s pour très l o n g t e m p s ce­
pendant, car un beau matin Ma­
rio r epa ra i t devan t la R e i n e de 
la Pata te , déguisé en maffioso et 
a c c o m p a g n é d'un m a g n i f i q u e 
chat persan . Il e x p l i q u e a lo r s 
qu ' i l est a l l é en I t a l i e pour un 
m a r i a g e qui a fini en e n t e r r e ­
ment et qu'il en ramène un héri­
tage et un héritier. L e cocasse de 

l ' a f f a i r e , c 'est que ce n 'est pas 
lui l 'héritier, mais le persan. 

C o m m e de ra ison , les choses 
finissent par se tasser. Mar io et 
R i ta i ront e n s e m b l e à un pre­
m i e r bal et leurs a m i s E v e et 
M i c h e l , qui f i lent eux aussi le 
pa r fa i t amour , les re jo indront 
dans cette ga lère des gens heu­
reux voguan t sur des f lots cal­
mes et sereins. 

Comédie de circonstance, oeu­
v r e résolument optimiste. la 
Reine de hi Paravenous permet 

de f a i r e conna i s sance a v e c un 
auteur qui a de l ' imagination, un 
s ty l e bien à lui et une v e r v e co-
mique certaine. La construction 
de la p ièce sou f f r e de que lques 
i m p e r f e c t i o n s , n o t a m m e n t un 
flashback pas très bien intégré, 
mais dans l 'ensemble le texte 
est des plus satisfaisant. En tout 
cas, il augure bien pour l 'avenir. 

D'ailleurs, il a été mis en scè­
ne avec rigueur et precision par 
A l a i n Fou rn i e r . A v e c L a i d e de 
Mar io Bouchard — qui a signé 
également l 'excellent décor du J 
Dauphin de D r u m m o n d v i l l e — 
Fournier a soigné tout particu­
l ièrement la scénographie dans 
laquelle on a intégré avec beau­
coup de pertinence un coté d'au­
tobus scolaire ainsi qu'une pro­
jection de travell ing. Bonne inté­
gration également de quelques 
numéros de danse et de la chan­
son de L ione l Dauna i s sur les 
patates. 

La distribution n'est pas nom­
breuse, mais elle est de premiè­
re f o r c e . Chr i s t i ane P a s q u i e r 
mène la danse et le bal avec une 
é n e r g i e qui ne f a ib l i t pas . E l l e 
est très bien secondée par Alain 
F o u r n i e r et A n n e Ca ron , dont 
l 'interprétation est impeccable . 
On doit enfin une ment ion spé­
ciale à Jacques L a v a l l é e , dont le 
p e r s o n n a g e de M a r i o est sans 
failles et sans bavures. 

P o u r son p r e m i e r s p e c t a c l e 
d 'été, le Théâtre de Baie-Saint-
Paul a trouvé l'auteur, les comé­
diens et la production qu'il faut. 
Dans le d o m a i n e , il est assez-
r a r e que trois atouts de ce t t e 
nature soient ainsi réunis... d'en­
trée de jeu. 

>- emissions a rte pas manquer 

ÏJ](3jj) 14:30 

ATHLÉTISME 
Du Parc olympique, selection des Jeux du 
Canada ( I re de 2). Compétition d athlé­
tisme pour déterminer les membres de l'é­
quipe du Québec qui participeront aux 
prochains Jeux du Canada En vedette: 
Chantai Desrosiers au 1 0 0 m. Analyste 
Jean-Paul Baert. 

20 (2£) 0 7 : 1 5 

MILLE ET UNE IMAGES 

A partir de bandes dessinées con­
çues et commentées par des en­
fants, on nous entraîne dans une 
tribu indienne de l'Ouest améri­
cain, vers 1 850 . 

SPORTS ET iïsl (31) 
LOISIRS 
09 00 

10:00 

11:00 

12:00 
12:30 

13:00 

14:30 

15:45 
16:00 

17:00 
17:15 
17:30 

18.00 

18:30 

19:00 

20:00 

21:55 
22:00 

23:00 

23:30 

EN COURANT LES BOIS 
Une emiivon iur fous !ei a»p*<t* de la chctic 
et de la pêche 
MODELES REDUITS 
En compagnie de M Oarle% Beg.n nous 
parlons de bateau « téléguidas et plus 
précisément du France 

A LA RECHERCHE DE NOS ANCÊTRES 
Lieu» d origine en Fronce Diaporama 

HOCKEY SUR GAZON 
TENNIS DE TABLE 
Tournoi provincial organise par les meilleurs 
pongistes Alain Trembla/ vs Stéphane 
Charbon neau 

BADMINTON 
Tournoi provincial de badminton — S M A 
Knaop ' J Dalloire S F G Bouchcd-S 
Hogemeisfer S M J Dallage P D^oum 

ATHLETISME 
Voir encadre 
COMMUNIQUES 
EN COURANT LES BOIS 
Voir 9 0 0 

LA BONNE HABITUDE 
COMMUNIQUES 
LES COURSES A BLUE BONNETS 
Presentation de la course du samedi 
LE MONDE DES COURSES 
le monde des courses sous harnais 
1 le JEUX PROVINCIAUX POUR 
HANDICAPES 
Competition sportive pour handicapes 

MODELES RÉDUITS 
Voir 10 0 0 
EQUITATION 
Horseman Ship Club. Sauteur tournoi 
supplémentaire Port Serge Conynon, Michel 
Vaillancourt, Cherryl Lcincfof 
COMMUNIQUÉS 
EN COURANT LES BOIS 
V e r 9 0 0 
HOCKEY SUR GAZON 
Voir 12 0 0 
LES COURSES A BLUE BONNETS 
Presentation de ia course du somedi 

COURS 15 (24 
09:00 IMPROVISONS-NOUS: TECHNIQUES 

DE RELAXATION 
E T R E B I E N A U REVEIL 

10:00 DANSE II 
Samba base, balance, contrepromenodr» 

11 0 0 LA BEAUTÉ SELON EDITH SEREI 
Nous nous retrouvons dans une salir de cour: 
pour étudiantes en esthétique . 

11:30 INFORM'AUTO 
L'ecolr des rrut .ers GP In» Jean Plourde, 
Guy Poirier. 

• £ r t r « 0 9 h 0 0 et I ?rOO les emissions de sports sont pre-
ser.ters ou 31 seulemc' 

ENFANTS ET 20(26) 
JEUNESSE 
09 OC IA C U DES CHAMPS 

Ctlture des piarites tl\ îerranurr 
09 30 DESSINS ANIMES — Pierre 
09 45 DESSINS ANIMES — le* oursons 
1000 SOUPIRS ET VARIATIONS 

La iungle. pouvoir de lo voi* humaine, vie de 
la chanteuse peruv;enne Yuma Sumac 

10 30 FILMS D'ENFANTS 
Poupe** de sucre. Peter et la balle magique 

11:00 MADEMOISELLE CLEF DE SOL 
Chants et danses avec !es enfants. 

1200 1.2.3.4. 
Voir 07h00 

12:15 MILLE ET UNE IMAGES 
Voir encadre 

1 2:30 MIREILLE ET ARSENE LAPIN 
Voir 07h30 

13:00 JOUONS ENSEMBLE 
Jeu» d animation opur enfants de 
I élémentaire Peinture les ocances 

13:15 DESSINS ANIMES — Pierre 
13 30 1.2.34. 

Voir 07hO0 
13 45 FAISDOOO 

L oncle Pierre raconte une histoire, le petit 
chat et les amis du |ardm 

14 00 DESSINS ANIMES — Pilis 
La nichée du petit oiseau Le muguet Le v»lam 
p«'M oiseau 

1415 DESSINS ANIMES — Gustave 
14:30 CHATEAU DES MAGES 

Tcor de magie. 

1500 BRICOLINE 
1 5 0 0 LE PETIT DETECTIVE 
15:30 DESSINS ANIMES — Musti 

Voir 0 8 h 3 0 . 
15:45 AU PAYS DES MERVEILLES 

V O i r 0 8 h 4 5 
16 00 ENFANTS DU THEATRE 

Les enfants s ^«p'im^nt o partir des themes 
suivants: ta perception, le masque, la taille, 
les *<»u» bondes, écrire sur son front, dessin 
au miroir. 

1630 CLIN D'OEIL 
On*!e Pierre nous rersetgne sur les ours. 

17 00 TONTON ROCKY 
rVa»»«rnelie E»posi»»on de [Ouets (garçons) 
{[«position de ,<-MP»ure E /post ion d'oeuvres 
d art 

17 30 LES ORALIENS 
18 00 GRENIER SOUS LA MER 

Les truites et leur ockiptation en eoo de mer 
18:30 CHATEAU DES MAGES 

Ton» de magie. 
19 00 MODELES REDUITS 

Inv Jean Yves Bouchord 

2 0 0 0 JOUONS ENSEMBLE 
Voir I 3 h 0 0 

20:15 1 2 . 3 4 
Voir 0 7 h 0 0 

20 30 FAIS DODO 
Voir 1 3 M 5 

1981 EROTIC film festival 
7/13-14 f \ T O l n MONDAY TUESDAY 

KTVAl ( M l t t M W 

FILMS EROTIQUES 
• A N S CHAQUE SALIE 

m 
'99% 

•Al Goldstein 

• 3 
a 

;": . - ? 
• ;•• ' - Y / v 

vounc 
mua nn 
U10S1DERFUL 
SALLES CLIMATISÉES 

NOTEZ BIEN 
La rubrique «Quoi 
faire aujourd'hui» et 
les programmes de* 
spectacles (fi lms, 
pièces de théâtre, 
variétés, concerts) 
paraissent mainte­
nant dans notre ca­
hier des sports de 
format tabloïd. 

M A M A 

B É A 
Èvéché de l'Hôtel 

Nelson 
14 et 15 juillet 21 h. 

425 Place Jacques-Cartier 
8 6 1 - 5 7 3 3 

^ ^ 5 1 1 7 PARK 844 1932 

Andre Montmorrncy (notre photo), Marcel Gomoche et 
Ciaudme Chatei «ont lei invites de Vianrey leliewre et de 
Anne Le Dam, du 7NM, a l'émission « L ' E N V E R S D U DE-
C O R - conal 25 (Telo-Reportage). En plus de nous offrir des 
entrevues avec des comédiens de chez nous, les animateurs 
nous informent sur les activités dans nos nombreux théâtres 
d'ete A voir ce soir 0 20H00 et a minuit, mercredi a 
OôhOO, |eudi a 16H0O et minuit, samedi et dimanche a 

-?ohoa 
% Pour lés régions qui 

reçoivent 3 0 canaux 
ou plus 

- w / - . . . . . . v> 

ACf D"Ot TOUJOURS SI.OO 

. 4015 Si LAURENT 84S-S21S 

LA MAISON GRECQUE ENR. 
Spécialités grecques 

NOUVEAU! NOUVEAU! NOUVEAU! 

Vous ne pouvez faire cuire votre repos, mais 

vous pouvez apportez votre vin et venez dé­

guster un de nos succulants mets traditionnels. 

Vaste choix de hors-d'oeuvres et d'entrées 

pour accompagner les repas et satisfaire votre 

palais. 

450 est, rue Duluth (coin Rivard) 
Réservations: 842-0969 

CASSETTES VIDEO A VENDRE 

0 DRUM * FORUM* * FORUM* FORUM* * F Q R U M * F O R l O 

CkgîT I en collaboration avec Donald K. Donald 
présenrenr 

14 
ANS 

CANAL 9 
08:00 

COURS DE YOGA 
André Lévesque, l'animateur, pré­
sente des témoignages de jeunes 
de 1 8 à 2 5 ans qui en sont à l'ap­
prentissage de leur autonomie 
face à la société et à la vie. 

Pour les régions qui 
reçoivent 21 canaux 

CANAL 6 
13:00 

4 T R E N T E S O U S P O U R U N E P I A S T R E 
Gerard St-Denu et Richard Johnvon animent celle emission 
dp consommation. Cft te semaine le Test alimentaire: me-
lanye a goteao au» cerises, moutarde, limonade Quench, 
soupe Won Ton nouveau format 

Chronique Banque formation et perfectionnement des em­
ployes avec Jean-Pierre Maheu ' 

Chronique Metro formation et supervision au niveau au 
detail ovec Philippe Sauve 

fn fm, les Mini tests Holdit — socs a ordures, et Stubs — 
pour fabriquer de la gloce 

EN SPECTACLE 

• Ces émissions sont présentées aux 
abonnés des s/stèmes de 
câblodistribution faisant partie du 

! ftéseou Inter-Vision 

Cablevision nationale 
Télé<âble Vidéotron 
Télé<âble de lo Rive Sud 
Càblovision Haut Richelieu 
Transv is ion Rive Sud 
Télécâble des Mi l le Iles 

2 7 0 - 6 1 6 1 
6 5 6 - 2 1 1 ) 
8 3 3 - 1 9 2 0 
3 4 6 - 1 1 2 7 
6 5 5 - 6 3 0 0 
4 7 1 - 2 7 1 0 

5] ou |20J s'adresse aux abonnés qui 

reçoivent 2 1 canaux; (9 @ ou (3j) 
s'adresse aux abonnés qui reçoivent 30 ca­
naux ou plus. À QUÉBEC: «Sports et Loisirs» 
est diffusé au canal 29. «Enfants et jeu­
nesse» au canal 26 et «Cours» au canal 25. 

< 

Course contre 
© l'enfer 

st-denis 2 
1VX) RUj ST DENK 

LA FEflflfïlE 
LIDRE 

st-dervis 3 
1S90 RUE SI-OCNIS 845 3772 

i 
i n : a u n i i i t 

desjardins 1 
RALIl AIR! 1 ?BB 314» 

L U E S U S 
LE TOIT 
DU MONDE 

d e s j a r d i n s 2 
RAS II AIRE I ?88 3141 

MAITRESSE 

POUR courus 

MICHAEL 1ACKSON 
A V E C INVITÉE 

STACY LATTISAW 
Mardi 4 août — 20h00 

Forum de Montréal 
Billets $12.50 er $10.50 oux guichers du Forum 

er a tous les comproirs Tickerron 

DRUM*FORUM* • FORUM 1: FORUM 1 ; FORUM FORU M 

Les © 
Ecolières 

desjardins 3 
OASIIAIIU I 789 3141 

i-r LA CITE DES t 
FEmmEs «• 

des jard i ns 4 
RASUAiKl I 711 3111 

PLAISIRS 
I C R A Ï Ï F S -

iJCliX I N T I M E S ^ ^ U S 
' A D O M i a ï f waauGiEWt ts 
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m Hef passion 
• was too much 

I I X 0 » 1 0 « I A C « 
J L A C I -

D è s l O h 

La grève des auteurs de scénarios 
pourrait prendre fin dès demain 

HOLLYWOOD 
CUPI) - Les 

auteurs de scénarios 
pour le c inéma et la 
télévision seront ap­
pelés demain à entéri­

ner un contrat de tra­
vail susceptible de 
mettre fin à la grève 
qu'ils ont entreprise il 
y a trois mois . L ' e n ­
tente pourrait auss i 

sauver la saison d'au 
tomne à la télévision. 

E n ver tu de l ' ac­
cord de principe inter­
venu, les au teurs re­
cevraient des hausses 

& PALACE 6 

POUR VOTRE AGRÉMENT... 
Vous pouvez entrer ou Palace 6 par le 

rue Sre-Catherine ou par la ruo 
Calhcart. 

Indiana Jones — le nouveau héros des 
créateurs de Jaws e» Star Wars 

or the A N S 

LOSTRKK. 

IMPERIAL 
1430BLEURY28B-7102 

' * . I W . I' ' ton I I I 

12.30, 2.40, 4.50, 7.05 
et 9.20. 

POUR 
IOUS 

R O G E R MOORE as 
JAMES BOND 0 0 7 * 

F O R Y O U R E Y E S 
O N f L i I United Artists 

CtfKMONT: %m. 7 00,9.20 DORVAL ion 7 20, 9 40 G8E£NFiEL& 7.00, 9 15 LA­
VAL Mm 7.00, f 20 PALACE 1 12.20 2 40, S 00.7 20.9 40 PAUQ 2 1 20.3 40,6.00. 
120 PALAŒ 5:1 40,4.00 6 20,140 PAUCi 6 12 30. 2 50,5 10. 7.30.9 50 VHSAU-
i 5 Mm 6 40,155 O N ^ A K DOUA H) Ovv#m,rtb7 3C,r3ioomft9uii. 

|MSTlCAT>CÏI*fO M t - I M I «c t t i . C f S T P t lAvAl filt 7 776 

C I A R E M 0 N T 
SOHSHIMftOOKf o m r m 

DORVAL 2 
2fiC AV£ 00PVAI (31 BSIS 

GREENFIELD PAftK 3 | VERSAILLES 1 
PI C f l l M l l l O PARK b M (1?9 P U C l . « « S A I t . I S 3S3-7SIQ 

Cinéparc POUABD 2 
IRANS CANAOltM»!» S bb 6 1 * 8447 

AU CINEPARC «ROADIE» 
couleur* 

KBrt, GRffi4RaD & LAVAL: sem. 7.00.9.15. DOtVAL sem. 7.15,9.35, 
LOCWS 2 12.00,2.25,4.50.7 15,9.35 10EWS 3:1.00,3.30,6 00,8.30. CINE­

PARC DOUARD Ouverture o 7 30. Rod o AM requit. 

L O E W S | © | LAVAI 1 
•54$n<AmttlWOIA-.-7437 P « L CtUt f l ! U v a i bel r??i 

GREENFIELD PARK 1 
PI CRf [ N l I t l O P»BK 171 6129 

Cinéparc POLLARD T 

KENT 1 
6100SMfRBROOM 0 48* 9703 

DORVAL 1 
EMM S SS 114 1441 I M O O M l A V l 631 I S I 6 

Auemipofc: «OH GOD, BOOK lin couleurs 

MEL BROOKS' 

HISTORY 
OF THE WORLD f 

PARTI J 
KM< T * 1 » . M ' M C C s ' - » * *0« f l ï ^ j . 

P V M - I : 12 .10 , 2 . 0 0 , 3 50 . 5 . 4 0 . 7 35, 9 .30; P V M - 2 : 1 20 , 3 .15 , 
5.10, 7 .05 , 9 . 0 0 . LA CITE & F A I R V I E W : 7 . 3 0 , 9 . 3 0 . K E N T : 7 .40 , 

9 . 3 0 . V A N H O R N E : 7 .10, 9 .10. 

B e l m o n d o .} 
rt^CARDINÀLE 

CXTJ . t A t M 

c a h t o u c h I c 

f ION I f I iMCAM 

•* KW us corah 
OYALItCOei -CASTMAMCO' .O* 

te PARISIEN 3 
« I 0 S I I CAIHIR1MI 0 l & t l l S t 

12.30, 2.40, 4.50, 
7.00 & 9.10. 

IA. jr. 

i l \ i m lM»\y j r \ \ \ i \ i . \ i ,r« 
»> " I K l M I I C I : . i l | . \ l \ I V s 

I I i > l K . . 1 \ | | i i \ I M » 

L'homme 
. J ' : . v . . . . . . 

PARISIEN: 12.20,2.35,4.55,7.15.. 9.35. LAVAL: 6.30,8.40. 
le PARISIEN 4' | '. lAVAt 4' 

4 I 0 S T I CAIHIRINI 0 I N 3 I S I 1 CtNTAI IAVAI M l 7771 

XPERIM ENT EZ LE FANTASTIQUE ! 

2e F I L M - A u x Cinés L A V A L & V E R S A I L L E S : 

PARISIEN: 12.30,2.40,4 55,7.10,9.25. 
LAVAI des 6.55. VERSAILLES iem. des 7.05. LAVAL 3 

Le PARISIEN 2 
410 S U CAfHfRlNI II S66 îlbb 

CtMIRf 14VAI 611 M'b 

m 
PIAC£ v( ns/.ii 11 S JS ) 7110 ^ 

VERSAILLES 2 

V A P C U l O DANON P"»Wn'f 

le PARISIEN 
• I0S1I CAfHfJNHI 0 t u :».',!> 

U G O 7 0 G N A Z Z I 
MICHEH S E R R A U L T 

I l ANS 

12:10. 
2.00 
3 50 
5 40. 
7.30. 
9 20 

I8ans 
Artutlr 

IL VOL'S 
FAUT VOIR 
CE FILM 
R K M A R g i a b l f ; : . 

—After Dêtk 

un film de 
NICOLAS ROEG 

E N Q U E T E s u r u n e P A S S I O N 

ELYSEE 1 
» Mit TON 842«JU 

(BAD TIMING/A SENSUAL OBSESSION) 

SEMAINE: 7.00 & 9.15. 

m mmm 
DES 

BOUTONS 

PCX R 
TOUS 

Y V E S 
R O B E R T 

ELYSEE 2 
K M U O N M M B 

. - LO^iSPERGAjD 

SEMAINE: 6.05, 8.00, 9.55. 

PLACE VILLE-MARIE 
CMMA 1 : I 166 7644 5e SEMAINE 

VAN HORNE La Ci té 1 

61 bO COU 01$ NElCrS 7J1 1743 33»; av Du'AK UilW 

FAIRVIEW 1 KENT 2 
TRANS CAN S 69 7 1055 6100 SMlRBROOAC 0 4 I » » 7 0 3 

BLAKE EDWARDS 

LOCWS: 13 35.2 45.4 55.7 05.9 20 THE 
ONEMA: 12.30,140.4 50.7 00 9 10 

FAHMEW: 7.00.9.10. DOUAI& 
Ouvtftvr« 7.30 p.m. Rodw A.M nyM. 
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IL N'EST PAS 
L'UN DES 
MEILLEURS.IL 
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JAMES RYAN 
0$ 1 de retour 
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SEMAINE 7.15 & 9.15 

La F/1 AISUSS série de livres fait 
maintenant/'ûb/et d'un film CXCIUHI! 

18 ans 

ave RICE LA' 
Plu»: 2*flLM dans Chmque Cinèmm 

PARIS IEN: 1.0O, 4.25, 7.50. 
LAVAL: tem. 6.40, 8.20. 
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de 52 a 57 pour cent 
sur les sommes mini­
ma les ac tuel le me m 
versées et touche­
raient une part des 
revenus provenant de 
la té lévis ion à péage 
et du m a r c h é des vi­
déocassettes. 

Les deux parties en 
cause estiment que 
l'acceptation de ce 
con t ra i sauvegarde­
rait presque totale­
ment la programma­
tion d ' a u t o m n e à la 
télévision. «Je ru» 
crois pas que les pro­
g r a m m a t i o n s puis­
sent subir un re lard 
sens ible» , de dire un 
porte-parole. 

Si les représentants 
des 8,500 membres de 
la (iuilde des Auteurs 

d'Amérique ont ap­
prouvé sans condition 
l'entente de principe, 
les p roduc teurs ont 
fait p reuve de moins 
d'enthousiasme. 

«Il est imposs ib le 
d 'ê t re p a r f a i t e m e n t 
satisfait d'une enten­
te, quelle qu'elle soit» 
, de di re un produc­
teur. « J e suis toute­
fois heureux que ce 
problème ail été réso­
lu et que Hol lywood 
puisse reprendre le 
travail.» 

Un auteur, actuelle­
ment payé $9,872 
pour un scrip d'une 
heure, en période 
de pointe à la télé, 
touchera $11,209 
des main tenan t et 
\ c r r a cet te somme 

portée a $15,135 d ' i c i 
la fin du contrat, dans 
qua t re ans . L e pr ix 
payé pour un script de 
cinéma sera porté de 
$20,320 à $39,955. 

En plus, les auteurs 
percevront deux pour 
cent des r evenus , 
après déduct ion de 
certains coûts, sur les 
product ions a c h e m i ­
nées vers la télévision 
à péage ou le marché 
des vidéocassettes. 

Ce t t e c l a u s e est 
j ugée d'u n e e x l r ê m e 
impor t ance par les 
auteurs qui estiment 
que ce m a r c h é con­
naîtra une expansion 
excep t ionne l l e . On 
estime en effet que la 
moitié des c i n e m a s 
des Etats-Unis ferme­
ront leurs portes dans 
les cinq p rocha ines 
années, a mesure que 
les c inéph i l e s j e t t e ­
ront leur dévolu sur la 
télé à p é a g e et les 

vidéocassettes. 

/ 

m 

T a r z a n e t B o 
« J a n e » c e n s u r e 

H O L L Y W O O D 
( A P ) — Les 

aventures de Tarzan, 
le roi de la j u n g l e , et 
de sa brune compa­
gne . Jane , ne feront 
pas rêver les pet i ts 
Américains si la der­
nière vers ion de 
« T a r z a n , l ' h o m m e 
s inge» ne plaî t pas à 
un j u g e fédé ra l qui 
ava i t d e m a n d é un 
nouveau montage des 
séquences où l 'actrice 

Bo Derek, pressentie 
pour j oue r le rôle de 
Jane , a p p a r a i s s a i t 
v r a i m e n t trop d é v ê ­
tue. La Me t ro Gold-
vvyn M a y e r n 'a eu 
d ' au t re choix que de 
s 'exécuter. 

Les héritiers d 'Ed­
g a r R i c e B u r r o u g h s , 
le créateur de Tarzan 
qui en céda les droits 
à la M . G . M . en 1931 
pour un premier film, 
ont fait s avo i r que 

m ê m e une nouvel le 
version ne les satisfe­
rait pas tant que Bo 
Derek y joue ra i t le 
rôle de J a n e . 

Un nouveau monta­
ge du film a eu lieu et 
i m m é d i a t e m e n t v i ­
sionne par le j u g e 
fédéral Henry Werker 
de New Y o r k qui n 'a 
toutefois pas fait con­
naî t re sa réac t ion . 
Ic i , l 'on voit une sé­
quence du film. 
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DEUX SUPER COWBOYS 
plus 2e ii\m a choque cine T O U S 

Berrt a) 
288 2115 

B r o t t a r d J 
465 5906 

Odéon u\ Laval 
687-5207 

ovin • • • j ' J»r&""« 

Odéon « 2 
655 0692 

W > « (Si-0«wn«l 9% 

Laval a4 
622 5555 

V a u d r e u i l n 1 
455-5154 

S t -Jé rômo «1 
4 3 6 4773 

a i m <m»-po'c >•'••"« 

Y 

J 

l *"«n<« Mil dont 

U N DRÔLE DE FLIC 
plus 2e film a thaqvc ciné 

*v»»' oui (iné p t m 

Odéon 01 
655 - 0692 

Sertie S» B ' jn» « i 

Châteauguoy "7 
691 1310 
Laval »1 

622 - 5555 

LA CHAMPIONNE DU COLLÈGE 
p'.ui 2e film a chaque ciné 

Mercier 

Champla in 01 
524-1685 

O é m a i i e 
388 4210 

255-6224 
V i l le ray 
388-5577 

Longueui l " 1 
679 7451 

AutU OUI ( " I W M 
S l - M a t h t t u 

6 5 9 3445 
V a u d r e u i l 02 

455-5154 
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POUR 
NIMITZ R E T O U R V E R S L ' E N F E R 
2e <i/m S U I C I O E Z M O / D O C T E U R 
Agi u n i po»« Choteouguay 01 

691-1310 
Bouchervi l le " 1 St -Jérôme * ? 

655 55 j l 436 4773 

LA CORVETTE ROUGE 
2e tilm MON NOM EST MAflOSO 

B e r n c4 • * .\ o» ont-part 
2 8 8 - 2 H 5 Bouchervi l le n2 

Longueui l e? 655 5515 
679 7451 1 

- t££iH. 

Bu-i l«yrwldl Ooçt' AA*or« • fanon >- —< ••• 
• t plwlivurt Ot'iM dont 

T H E CANNONBALL R U N 
Piaxo A i e n t Ninon s) 

935 4246 
Cote de* Neige» cl 

735 5528 
Jean*Taion 

725 7000 
B r o i t a r d -7 

465 5906 

î » lilm Cw {'o» porc 

F A T S O 

Lovai «3 
62? 5555 

ESCAPE FROM NEW YORK 

Ski 

Bill Mwrray dam 

STRIPES 14 

Decarie s i 
341 3190 

Bonoventure s i 
861-2725 

lilrr. au cm* pari 

i*ul*ni«nl 
F O O L I N G A R O U N D 

Ohàteauguay 03 
691-1310 

P lcra A len* N i h o n B 2 

935 4246 
Bonoventure *»2 

861 2 / 2 5 

} • (<lm ou cm» parc 

M u l f n . n t 

Laval 32 
622 5555 
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f l l i j t Ccwld • ' l'ai» iockton oant 

ACCROCHE-TOI J 'ARRIVE 
p l v i 2e film à choque c»n^ 

Bern =2 Odeon 02 Laval 
288 2115 687 5207 

Autti ou Captai Si Jean 

Un Htffl d« Woll C.in.y 

LES ARISTOCHATS 
2e film UN CANDIDAT AU POIL 

Dauphin a 1 B r o i t a r d 01 Verdun 
^21 6060 465-59Ù6 7a8 20^2 

LE BAL DE L'HORREUR 
2e film L'ARCADE DES CiNGLES  

Bern 03 288 2115  

tuha'd Dr»v*ui» Arvy Irving dort 

LE CONCOURS 
2H film UN PETIT MÈLO DANS LA TETE 

Bern =*> 288-2115 

1 

J-#-» W.ld*r r* K<c^aia ^->o- agnt 

FAUT SE FAIRE LA MALLE 
2e film DE LA NEIGE S U R L E S TULIPES  

Chompla .n =2 5?4 ',685  

Un Mm 6m r>ance<i TrwHau* 

LE DERNIER M É T R O 
Dauphin ^7 721 -6060 

Tout It» >eurt 2 0 0 - 4 30 • 7 00 • 9 30 

T H E GREAT MUPPER CAPER 
Place du Canada Côte de* Neiges «2 

E61-4595 735 5526 

ON T H E RIGHT TRACK 
P l a i o A i e n t N i h o n =3 931 3313 

T H E FOUR SEASONS 
Decone =2 341*3190 
•>»,' i»"-0'»>. 7 00 9 05 

CALIGULA 
• fv t t" -g ' 'J no'« ti*q\Q'\r 

o w . - latsMI potvrr eu co'*» ' 09» rt »r o«c*p'« 
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1 
Dim. à Jeu.* Le film principal débute 
au crépuscule dans les Ciné-Parcs ! V 

arts 
et 

spectacles cost In culture 
mise 
n Ici portée 
de tous dnns 
I a Presse 

I 1 
le -.mais 

monsieur, 
je ne vous- * 
connais pas! 
M l 

D A N S L E C A D R E D E 

L A G R A N D E V I R É E 

C A R E S S E S ^ . 

PAPINEAU 1 
\* NI »J I ' M 1 M0TA| 

I l 1 

ER0S 

et C F G L R M 1 0 5 , 7 

^« Ml Câ 'M|hM » 711 s s n 

- » . 

: fit 

En vente 

partout 

• S79 . 5 

I N V I T E N T 

2 0 0 P E R S O N N E S 
A U S P E C T A C L E D E 

J E A N L A P O I N T E 
le jeudi 2 3 juillet 1 9 8 1 

Écoutez, du lundi au vendredi, l'émission de 
Daniel Lesourd, diffusée sur les ondes de 
C F G L - F M , entre 15h00 et 18h00, et gagnez 
2 billets pour le spectacle de Jean Lapointe. 
Pour ce faire, téléphonez aux numéros indi­
qués par l'animateur de CFGL-FM et répondez 
correctement à la question suivante: «A quelle 
page apparaît le concours «Jean Lapointe à la 
Grande Virée» dans LA P R E S S E d'aujour­
d'hui?». 

R E G L E M E N T S : 

1. Les 100 premières personnes qui téléphonent se 
mériteront 2 billets pour le spectacle de Jean La­
pointe et seront transportées en autobus à la 
Grande Virée, à Lachute. Cependant, 8 person­
nes parmi les gagnants(es) s'y rendront en limou­
sine avec chauffeur et auront un laissez-passer 
général pour la journée. 

DU 23 AU 26 JUILLET 1981 
LE QUÉBEC 
EST EN VACANCES 
À LACHUTE! 

2. Le concouis débute le 4 juillet 1981 pour se ter­
miner le 16 juillet 1 9 S i . 

3. Les employés de LA P R E S S E , de CFGL-FM et de 
La Grande Virée ainsi Que leurs familles ne sont 
pas éligibles. 

4. Les droits en vertu de la loi ont été payés. 
5. Tout litige quant a la conduite de ce concours 

publicitaire et à l'attribution d'un prix devra être 
soumis à la Régie des Loteries et Courses du 
Québec. 

L A G R A N D E V I R É E 

2e Festival international du specta­
cle au Quebec 90 spectacles, 600 
artistes sur 9 scènes pendant 4 
jours et 4 nuits. 

É 

è 

• 

\ 
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Israël frappe encore au Liban 
. v ... . . 

HABIB POURSUIT MALGRÉ TOUT SA MISSION 

Colonne de fumée sur Damour après les raids israéliens d'hier. 

d'après Reuter, AFP et UPI 

P o u r la deuxième fois en 
trois jours , l 'aviation israé­

lienne a frappé de nouveau hier 
au Sud-Liban , b o m b a r d a n t les 
villages de Naameh et Damour, 
à 15 k i l o m è t r e s s e u l e m e n t de 
Beyrouth, et les responsables de 
la sécurité sur plaee parlent d 'au 
moins 25 morts et blessés. 

Les r a i d s , qui ont d u r é 90 mi­
nu tes , sont p e r ç u s ce l t e fois 
comme un défi du gouvernement 
Begin aux E t a t s - U n i s c a r , au 
m ê m e m o m e n t , l ' é m i s s a i r e 
a m é r i c a i n Ph i l i p Hab ib et le 
conseiller Robert McFar lane se 
trouvaient en Israël pour tenter 
de régler la crise l ibanaise. 

La miss ion de M c F a r l a n e es t 
part iculièrement délicate car il 
doit t i rer au clair avec les Israé­
liens les conditions d'utilisation 
des a r m e m e n t s fournis p a r les 
Etats-Unis, qui ont gelé la livrai­
son de q u a t r e c h a s s e u r s - b o m ­
bardiers F-16 après le raid israé­
lien con t r e le c e n t r e n u c l é a i r e 
irakien de Tammouz . 

L 'administrat ion Reagan esti­
me qu'il ne s 'agissait pas d 'une 
action «défensive» et que l'utili­
sation des F-16 dans ce raid était 
donc i l l éga le . Ma i s el le e s p è r e 
r é s o u d r e le d i f fé rend d ' ici à 
vendred i c a r s ix a u t r e s F-1G 
américains doivent ê t re livrés ce 
jour-là à Israel . 

«Nous n ' e n t e n d o n s a c c e p t e r 
aucune l imi t a t ion à no t r e droi t 
de légitime défense», a déclaré 
hier le .minis t re ad jo in t de la 
Défense n a t i o n a l e M o r d e c a ï 
Ts ipor i . P o u r sa p a r t . Begin a 
plusieurs fois déclaré qu'il conti­

nuerait d ' a t taquer les positions 
«terroristes» malgré la mission 
Habib. 

se lon un c o m m u n i q u é du 
c o m m a n d e m e n t i s r aé l i en , l 'a­
viat ion i s r a é l i e n n e a a t t a q u é 
«des cibles terroristes au nord de 
Damour» et les a p p a r e i l s ont 
rejoint leurs bases sans encom­
bres après avoir détrui t des posi­
tions de tir et des dépôts d ' a r m e s 
et de munitions. 

Selon des t émoins tou te fo i s , 
les b o m b e s i s r a é l i e n n e s ont 
touché une us ine de r é f r i g é r a ­
tion ainsi qu'un terrain vague où 
campaient des nomades d'origi­
ne syrienne. Une épaisse fumée 
noire s'élevait hier soir au-des­
sus de la région et de nombreux 
incendies faisaient rage. 

Des pos i t ions p a l e s t i n i e n n e s 
situées plus au sud, no tamment 
dans le village de Deir al-Zaha-
ran i , ont é g a l e m e n t é t é a t t a ­
quées. Selon la radio phalangis­
te, les raids avaient fait, dans un 
p r e m i e r b i lan , six m o r t s et 11 
blesses. 

L ' av i a t i on i s r a é l i e n n e a v a i t 
b o m b a r d é v e n d r e d i , a p r è s une 
trêve de six semaines , la région 
de N a b a t i y e h . f a i san t t ro i s 
morts et 15 blessés et les Palesti­
niens avaient riposté en bombar­
dant à la r o q u e t t e le v i l l age is­
raé l ien de K i r y a t S h m o n a . fai­
sant 11 blessés. 

Interrogé au sujet des derniers 
r a i d s à l ' i s sue de sa r e n c o n t r e 
avec Begin, l 'émissaire améri­
cain Philip Habib s'est contenté 
de déclarer que sa mission conti­
nuait «comme par le passé». 

De source proche du gouverne­

men t i s r aé l i en , on indique q u e 
Habib a p r é s e n t é un pro je t de 
règlement global de la crise liba­
naise. La Syrie a toutefois affir­
mé samedi qu'elle ne re t i rera i t 
pas ses missiles sol-air du Liban 
et Begin, dit-on, s ' impat iente . 

Entre- temps, le président sy­
rien Hafez a l -Assad a r r i v a i t à 
Alger en provenance de Tripoli 
où il s'est entretenu avec le colo­
nel Khada f i , en c o m p a g n i e du 
leader palestinien Yasser Ara­
fat. 

P o u r sa p a r t , le p r é s i d e n t 
égyptien Anouar Sadate parlai t 
à Â l e x a n d r i e d e la n é c e s s i t é d e 
«donner un nouvel é lan au pro­
ces sus de paix au P r o c h e -
Orient». Israel , enfin, se dit prêt 
à reprendre , au mois d'août, les 
négoc ia t ions s u r l ' a u t o n o m i e 
palestinienne. 

) LIBAN 

I 
£ I Beyrouth 
£ A Naameh/' 

jp f |Damour ^ 

/ 
Raids aériens 

israéliens 

SYRIE 

ISRAEL 

J3ÉPÊ0HS 
Mitterrand-Schmidt: accord 

LES B R I G A D E S rouges ont fait 
p a r v e n i r h ie r à une c h a î n e de 
télévision italienne une casset te 
vidéo m o n t r a n t Ciro Cir i l lo , le 
r e s p o n s a b l e loca! de la Démo­
crat ie-chrét ienne à Naples, enle­
vé le 27 av r i l , et m e n a ç a n t une 
nouve l le fois de l ' e x é c u t e r . De 
son côté, le pape Jean-Paul II a 
l ancé un appel aux BR pour 
qu'elles libèrent les trois person­
nes qu ' e l l e s dé t i ennen t et 
«renoncen t a leurs b r u t a l e s 
intentions». 

SELON un sondage publié hier à 
P a r i s . 56 p . cent des F r a n ç a i s 
sont satisfaits de l 'ensemble du 
p r o g r a m m e p r é s e n t é p a r le 
premier ministre 1 Pierre Mauroy 
et les perspectives de nationali­
sa t ion ne s e m b l e n t pas les ef­
f r a y e r ou t r e m e s u r e . 51 p . cent 
sont favorables aux nationalisa­
tions annoncées. (ïl p. cent pen­
s a n t que ces m e s u r e s favor i se ­
ront la c r éa t ion d ' e m p l o i s et 55 
p. cent, qu ' e l l e s p e r m e t t r o n t de 
mieux maî t r i ser un développe­
ment harmonieux de l 'économie 
française. 

A M A D R I D , le premier secrétai­
r e du P a r t i soc ia l i s t e . Fe l ipe 
Gonzalez, a déclaré qu'à la diffé­
rence des socialistes français, il 
n' inviterai t pas des communis­
tes à ent rer au gouvernement si 
son part i , le plus populaire d 'Es­
p a g n e selon les s o n d a g e s , a r r i ­
vait au pouvoir. De plus, les na­
t i ona l i s a t i ons ne f iguren t pas 
d a n s ses p r o j e t s . D ' a u t r e pa r t , 
selon le ministère de l ' Intérieur, 
l 'ETA b a s q u e a tué 351 person­
nes depuis 1968, dont 10:i en 19K0, 
l 'année la plus meur t r iè re , et 27 
jusqu'ici en 1981. 

L 'ORGANISATION anticastr is-
te Alpha 66 a fai t s avo i r que les 
cinq ex i l es cuba in s a r r ê t é s à 
Cuba la s e m a i n e d e r n i è r e et 
accusés d 'avoir voulu a t tenter à 
la vie de F ide l C a s t r o fa isa ient 
part ie du groupe. Alpha 66 s'at­
tend à ce qu'ils soient exécutés, 
m a i s n ' e n t e n d pas c e s s e r ses 
o p é r a t i o n s c o n t r e l ' î le . De son 
côté, le secré tar ia t d 'Eta t nie. à 
Washington, toute relation entre 
Alpha 66 et le gouvernement des 
Etats-Unis. 

A BRUXELLES, les ministres des 
Af fa i res é t r a n g è r e s d e s Dix 
e x a m i n e n t a u j o u r d ' h u i et de­
main les suites à donner à l'ini­
tiative de la CEE après l'accueil 
d é f a v o r a b l e que lui a r é s e r v é 
Moscou. De son côté , la Chine 
a c c u s e l 'URSS d ' avo i r e n c o r e 
durci sa position a l 'égard d'un 
r e t r a i t négoc ié de ses t r o u p e s 
d'Afghanistan, en invoquant une 
«logique de gangster» pour justi­
fier la poursuite de son interven­
tion mili taire dans ce pays. 

SEIZE g u é r i l l e r o s de g a u c h e et 
qua t re soldats ont été tués ven­
dred i soir d a n s la c a p i t a l e du 
Guatemala au cours d 'une fusil­
lade qui a d u r é q u a t r e h e u r e s . 
Les soldats ont pris d 'assaut une 
maison utilisée selon eux comme 
dépôt d ' a rmes et centre d 'entraî­
n e m e n t pour les g u é r i l l e r o s et 
lorsque les occupants ont refusé 
de se r e n d r e , on a mis le feu à 
L'immeuble. Des fusils, des mi­
t r a i l l e t t e s et des t r a c t s ont é t é 
trouvés dans les décombres . 

d'après AFP, Reuter 

A l ' i ssue de deux h e u r e s 
d 'entretiens avec le chance­

l ier He lmut S c h m i d t , le p rés i ­
dent f r ança i s F r a n ç o i s Mit ter ­
rand s'est dit t rès satisfait de ce 
p r e m i e r t ê t e -à - t ê t e , un acco rd 
complet s 'étant dégagé entre les 
deux h o m m e s s u r le p r o b l è m e 
des euromissiles et la nécessité 
de rétablir l 'équilibre mil i taire 
en Europe. 

Les r e l a t i ons Es t -Oues t et la 
s é c u r i t é e u r o p é e n n e ont é té au 
centre de l 'entretien, a précisé le 
porte-parole de l 'Elysée. Michel 
Vauzelle. Tout en voulant éviter 
une nouvel le c o u r s e aux a r m e ­
ments, avec l'Union soviétique, 
les deux h o m m e s se sont di ts 
d 'avis que l'Occident doit renfor­
cer son a r s e n a l n u c l é a i r e pour 
pouvoir aborder avec assurance 
ses c o n v e r s a t i o n s sur le d é s a r ­
mement avec l 'URSS. 

La r e n c o n t r e de deux j o u r s à 
Bonn devait se tenir en octobre, 
mais elle a été avancée afin que 
MM. Schmidt et Mitterrand puis­
sent p r é p a r e r le S o m m e t des 
pays industrialisés à Ottawa la 
semaine prochaine. 

A cet é g a r d , M. M i t t e r r a n d a 
souhaité voir un accroissement 
r a p i d e de l ' a ide occ iden t a l e au 
tiers monde et l 'institution d'une 
nouvelle forme de rapports entre 
le Nord et le Sud. Mais de source 
g o u v e r n e m e n t a l e à Bonn, on 
déclare que le déficit budgétaire 
record de l 'Allemagne fédérale 
rend i m p r o b a b l e une te l le aug­
mentation de l'aide ouest-alle­
mande au développement. 

De source o u e s t - a l l e m a n d e 
é g a l e m e n t , on j u g e a i t h ie r peu 
p r o b a b l e que les deux h o m m e s 
optent pour une conf ron ta t ion 
avec le président Reagan même 
sur le sujet des forts taux d'inté­
rê t a m é r i c a i n s . Toutefo is , M. 
Mitterrand serait prêt à s 'atta­
q u e r à la pol i t ique économique 
américaine. 

Au cours de l ' en t r e t i en , M. 

Mitterrand a exposé la nouvelle 
politique française sur le 
Moyen-Or ien t . Du fait que les 
possibilités d 'accord global dans 
la région sont minces, la F r a n c e 
ne veut pas exclure les possibili­
tés de progrès par des efforts de 
paix bi latéraux, comme les ac­
cords de Camp David. 

Le s o m m e t f r a n c o - a l l e m a n d 
se poursuivra aujourd'hui avec 

% les d i scuss ions s u r la po l i t i que 
économique et sociale et là-des­
sus, l 'entente pourrait ê t re plus 
difficile à conclure. 

On p révo i t que le c h a n c e l i e r 
S c h m i d t d e m a n d e r a des p réc i ­
sions sur l 'ambit ieux p rog ram­

me économique du g o u v e r n e ­
ment soc ia l i s t e f r a n ç a i s , qui a 
fait de la lutte contre le chômage 
sa priorité, et contraste singuliè­
rement avec la tendance au repli 
du gouvernement de Bonn, la 
RFA t e n t a n t de r é d u i r e ses d é ­
penses n a t i o n a l e s et e u r o p é e n ­
nes. 

..y.v'. •m 
• • - • '••.V.V. • • • : 

i l k 

A Tissue d'un tête-à-tête de deux heures et demie hier, le chancelier Helmut Schmidt (à gauche) 
et le président français François Mitterrand ont fait savoir que leurs objectifs essentiels étaient 
communs, même s'il existe des divergences d'appréciation entre Bonn et Paris. 

mm 
y ••• • &y 
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POLOGNE 

Kania 
réélu? 
d'après UPI, AFP, Reuter, A P 

Selon Stefan Bratdowski, un 
m e m b r e du P a r t i o u v r i e r 

unifié polonais et d i r e c t e u r de 
l'Association des journal is tes 
polonais , le c o n g r è s e x t r a o r d i ­
na i re , du P O U P , qui s ' ouv re 
demain à Varsovie, verra la réé­
lection du s e c r é t a i r e g é n é r a l 
Stanislaw Kania et l 'approbation 
de ses po l i t iques de r é f o r m e , 
consacrant ainsi pour un temps 
la v ic to i re des m o d é r é s au sein 
des instances dir igeantes . 

M. Bratkowski a ajouté que les 
«durs» du part i , qui sont «prêts à 
semer le désordre pour promou­
voir leurs i n t é r ê t s » , ne r éuss i ­
ront pas à recouvrer le pouvoir, 
m ê m e s ' i ls ont l ' appu i de Mos­
cou et des a u t r e s m e m b r e s du 
Pacte de Varsovie. 

Entre- temps. Solidarité prepa 
re d i f f é r en t e s m a n i f e s t a t i o n s 
devant co ïnc ide r avec le con­
gres, qui pourrai t durer quat re 
jours. Aujourd'hui, un débraya­
ge de deux h e u r e s es t p r é v u à 
Kutnow, une marche de la faim 
mercredi pour protester contre 
la pénurie de produits alimentai 
res, ainsi qu 'une grève des doc­
kers j eud i , p é c h e u r s et m a r i n s 
devant également part iciper au 
mouvement, sans oublier le dé­
b r a y a g e des e m p l o y é s de la so­
c ié té a é r i e n n e LOT p révu pour 
mardi . 

Selon M. B r a t k o w s k i , M. Ka­
nia peut compter sur 1 appui de 
1.700 des 1,964 délégués au con­
grès ext raordinai re . 

La réunion pe rmet t ra de tran­
cher autour de deux options: la 
poursuite du «renouveau socia­
liste» avec M. Kania ou son 
« e n t e r r e m e n t d i sc re t» d a n s la 
normalisation, tel que souhaité 
pa r les d u r s au sein du b u r e a u 
politique, dont le chef de file est 
Stefan Olszowski. 

La p r é p a r a t i o n du c o n g r è s a 
déjà s e n s i b l e m e n t modi f ié le 
fonc t ionnement i n t é r i e u r du 
POUP. En permet tan t l'élection 
à bulletin secret des 1,964 délé­
gués , en f a i san t des r éun ions 
p r é l i m i n a i r e s d a n s les rég ions 
de véritables forums de discus­
sion, M. Kania et ses p a r t i s a n s 
ont app l iqué d a n s le d o m a i n e 
politique les premières mesures 
de d é m o c r a t i s a t i o n d é j à adop­
tées dans le domaine social avec 
l 'enregistrement des syndicats 
indépendants. 

Chose cer ta ine, les banquiers 
de Wall S t r e e t qui p a r t i c i p e n t 
aux négociations en vue du réé­
c h e l o n n e m e n t de la d e t t e polo­
naise suivront les débats du con­
grès avec attention, souhaitant 
Varsovie voir a d o p t e r un pro 
g r a m m e d ' a u s t é r i t é économi ­
que. 

Du côté du Bloc soviétique, la 
Tchécoslovaquie et la Bulgarie 
ont invi té les d i r i g e a n t s du 
POUP à faire échec à toute ten­
t a t ive de r é t a b l i r un s y s t è m e 
capitaliste en Pologne. 

Frère de 
Bani-Sadr 
arrêté 
d'après AFP, AP, UPI et Reuter 

L'arrestat ion d'un frère et 
de deux e x - c o l l a b o r a t e u r s 

du président déchu Abolhassan 
Ban i -Sadr et l ' exécu t ion d ' une 
dizaine d 'aut res «contre-révolu­
tionnaires», le week-end dernier, 
i l l u s t r en t la pou r su i t e de la ré­
p ress ion en I r a n à 12 j o u r s des 
élections présidentielles. 

Quelque 70 opposants ont éga­
l e m e n t é té a r r ê t é s et le procu­
reur de la Révolution islamique, 
Ali Ghouddousi, a lancé samedi 
une mise en ga rde au peuple ira­
nien contre de «nouvelles opéra­
t ions t e r r o r i s t e s » de la p a r t de 
«groupuscules corrompus». 

Un nouvel a t tentat a été d'ail­
leurs enregis t ré contre un digni­
t a i r e re l ig ieux : «des é l é m e n t s 
a r m é s illégaux», annonce Kadio-
T e h é r a n . ont a b a t t u le mol lah 
Ali J a l a l i z a d e h , un d i g n i t a i r e 
s u n n i t e , et l 'un de ses fils lors 
d 'une tentative d 'enlèvement à 
Sanandadj , au Kurdistan. 

Les a t tenta ts , imputés à l'or­
ganisation a r m é e marxiste-isla­
mique Moudjah id ine -é -kha lq , 
ont débuté contre les dir igeants 
religieux après la destitution de 
Bani-Sadr, le 22 juin dernier , et 
la r ép re s s ion s ' e s t a c c e n t u é e 
depuis l ' a t t e n t a t mass i f du 28 
juin, qui fit 74 morts au siège du 
P a r t i de la R é p u b l i q u e i s l ami ­
que. 

E n t r e - t e m p s , le Conseil de 
surveillance de la constitution, 
a p r è s e x a m e n d'.une l is te de 71 
candidats aux présidentielles du 
24 juillet, retenait officiellement 
quatre noms: le premier minis­
t r e ac tue l Ali R a d j a ï , le vice-
p r é s i d e n t du P a r l e m e n t A k b a r 
Parvarech . le député Asgar 01-
ladi et un anc ien m i n i s t r e du 
gouvernement Bazargan . Abbas 
Chavbani. 

R a d j a i est le seul des q u a t r e 
c a n d i d a t s qui ne soit p a s m e m ­
bre du P R I , m a i s les o b s e r v a ­
teurs notent que c'est à lui que le 
par t i m a j o r i t a i r e ainsi q u ' u n e 
dizaine de puissantes organisa­
tions islamiques ont décidé d 'ac­
corder leur appui. 

La presse de Téhéran rapporte 
les a r r e s t a t i o n s de F a t o l l a h 
Bani -Sadr , un a v o c a t , Mos ta fa 
Entezar ian, ex-responsable de 
relations publiques de la prési­
dence et de Takmil Homayoun, 
du Par t i mellat-é-Iran, en affir­
mant qu'ils avaient aidé l 'ancien 
président à se cacher . 

G.-B.: LA VIOLENCE SEMBLE S'ATTÉNUER 

Londres traduirait les suspects 
devant des tribunaux spéciaux 
d'après Reuter, AFP et UPI 

Après s ' ê t r e é t e n d u e s à au 
moins 19 vi l les d a n s la nuit 

de samedi , les émeutes et le pil­
lage se sont que lque peu r é so r ­
bés h ie r en G r a n d e - B r e t a g n e 
m a i s la tens ion r e s t e v ive et le 
gouvernement Thatcher envisa­
ge la création de t r ibunaux spé­
ciaux pour juger les suspects . 

La vague de violence urbaine 
sans p r é c é d e n t d a n s le p a y s en 
é t a i t h ier à son d i x i è m e j o u r 
consécut i f de d é f e r l e m e n t et 
près d 'un mi l l i e r de p e r s o n n e s 
ont é t é a r r ê t é e s v e n d r e d i e t 
samedi seulement dans de gran­
des villes comme Londres, Bir­
mingham, Liverpool, Manches­
t e r , Blackpool , S o u t h a m p t o n . 
Hull, Leeds, Leicester, Hudders-
field et Halifax. 

De s o u r c e bien i n f o r m é e , on 
r a p p o r t e que le g o u v e r n e m e n t 
Thatcher annoncerait dès cette 
semaine la création de t r ibunaux 
spéciaux pour juger avec plus de 
célérité et de sévérité les émeu-
tiers et les pilleurs. 

Ces j u r i d i c t i o n s s e réun i ­

r a i e n t d a n s les h e u r e s qui su i ­
vent une émeute et sans présen­
ce de j u r y . Sir Rober t M a r k , 
anc ien chef de la pol ice londo­
nienne, a pris position en ce sens 
en demandant que les jugemen t s 
soient a c c é l é r é s . «La pun i t ion , 
un an après les faits, n'a que peu 
de valeur dissuasive». a-t-il dé­
claré. 

En a t t e n d a n t le d é b a t s u r la 
violence aux Communes , prévu 
pour j eud i , le Sunday Times 
émet déjà des réserves quant à 
la p r o c é d u r e de t r i b u n a u x spé ­
ciaux. «On aurai t pu croire que 
l ' expé r i ence de l ' I r l a n d e du 
Nord aurai t servi de leçon pour 
démontrer que de telles perver­
sions c o r r o m p e n t le s y s t è m e 
judiciaire», écrit l 'hebdomadai­
re. 

Pendant que le premier minis­
tre Margaret Thatcher passai t la 
plus grande par t ie de son t emps 
en compagnie des policiers dans 
les « q u a r t i e r s chauds» de Lon­
dres, les hommes politiques ten­
t a i en t de l eu r cô té d ' e x p l i q u e r 
les raisons des émeutes . 

Pour le ministre de l ' Intér ieur 

William Whi t e l aw , qui p a r l a i t 
hier à la radio, les émeutes pro­
cèdent d'un «sentiment de cupi­
dité» et il s 'agit de «vandalisme 
criminel», mais le leader adjoint 
travailliste Denis Healey en re­
j e t t e la r e s p o n s a b i l i t é s u r le 
gouvernement: «Mme Thatcher 
a c o n d a m n é tout le monde sauf 
elle-même», a-t-il dit. 

Le Labour es t ime en effet qu 'à 
l'origine des émeutes se trouvent 
la politique monétar is te du gou­
v e r n e m e n t et la h a u s s e du chô­
m a g e , a c c u s a t i o n r e j e t é e h ie r 
par Francis Pym, leader conser­
vateur aux Communes. 

Quelques i nc iden t s ont é t é 
e n r e g i s t r é s la nui t d e r n i è r e à 
Notting Hill (Londres) ainsi qu 'à 
Le ices te r , W o l v e r h a m p t o n et 
B i r m i n g h a m . On pense que le 
g o u v e r n e m e n t e x a m i n e r a dès 
aujourd'hui la création des tri­
bunaux s p é c i a u x ainsi que le 
pa i emen t d ' i n d e m n i t é s aux si­
n i s t rés et les m o y e n s de fa i re 
peser sur les parents la respon­
sabilité financière des domma­
ges causés par leurs enfants. 

i. 
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RENCONTRE AUX BAHAMAS SAMEDI 

Washington, Ottawa, Mexico et Caracas aideront 
le bassin des Caraïbes au plan économique et social 

i ^ J à 
Le secrétaire d'Etat américain Alexander Haig répond aux 
questions des journalistes après sa rencontre avec ses homolo­

gues Zambrano, du Venezuela, MacGuigan, du Canada, et 
Castenada, du Mexique (assis, dans Tordre). 

NASSAU — Les Etats-Unis, 
le Canada, le Mexique et le 

Venezuela ont convenu samedi, 
lors d'une rencontre de leurs t i­
tulaires des Affaires étrangères 
dans la capi ta le des Bahamas, 
de travail ler ensemble au déve­
loppement économique et social 
des pays du bassin des Caraïbes. 

d'après AFP, CP, AP 

Au terme d'une longue journée 
de discussions, le secrétaire d'E­
tat amér ica in , M. Alexander 
Haig, et les ministres des Affai­
res étrangères du Canada, du 
Mexique et du Venezuela, M M . 
Mark MacGuigan, Jorge Casta-
neda et José Alberto Zambrano 
Velasco. ont annoncé qu' i ls al­
laient engager des consultations 
immédiates avec les petits pays 
pauvres de la région et d'autres 
donneurs éventuels d'aide pour 
mettre au point un plan d'action 
commun. 

Les parties doivent se rencon­
t rer à nouveau avant la f in de 
Tannée pour examiner le résul­
tat de ces consultations. 

Les observateurs ont cru déce­
ler certaines tensions lors de cet­
te réunion à propos des modali­
tés d'aide aux pays pauvres du 
bassin des Caraïbes. Dans l'a­
vion qui l 'amenait à Nassau 
vendredi soir. M. Haig avait in­
diqué que les Etats-Unis souhai­
taient qu'une aide économique 
soit accordée en pr io r i té à des 
pays qui s'éloignent du marxis­
me. 

Mais le communiqué commun 
dont les ministres ont donné lec­
ture samedi soir avec trois heu­

res de retard sur le programme 
envisage «un développement 
économique et social sans consi­
dérations militaires ou précon­
ditions politiques» pour les pays 
des Antilles et d'Amérique cen­
trale. 

Ainsi donc, théor iquement, 
«tout pays du bassin des Caraï­
bes pourrait bénéficier d'une tel­
le coopération économique». 

Toutefois, M. Haig a assorti 
cette formulation — étrange par 
rapport à la conception politico-
stratégique de Paide à Pétranger 
pratiquée par le régime du prési­
dent Reagan — de l 'amende­
ment suivant: «En même temps, 
les pays donneurs (d'aide) doi­
vent être l ibres de choisir les 
pays avec lesquels ils coopèrent 
et la meilleure manière dont ils 
peuvent être utiles.» 

Et lors de la conférence de 
presse qui a suivi la rencontre. 
M. Haig a souligné que «chaque 
donneur sera appelé à prendre 
ses propres décisions». 

Des rumeurs ont circulé com­
me quoi les ministres du Mexi­
que et du Venezuela n'arrivaient 
pas à s'entendre sur les termes 
du communiqué, mais ceux-ci 
les ont démenti énergiquement. 

Pour sa part, le ministre cana­
dien, M. MacGuigan. a dit n'a­
voir aucune réserve sur les ter­
mes du communiqué ou sur le 
plan d'action qui va être mis au 
point. «Nous sommes très satis­
fa i ts , a-t-i l d i t , des développe­
ments survenus aujourd'hui.» 

Le Canada avait déjà annoncé 
récemment une augmentat ion, 
de plus du double de l'aide de $-13 
millions apportée actuellement 
aux pays anglophones des Caraï­
bes. 

Cambodge: Hanoi dénonce 
la conférence de l'ONU 

d'après AFP et Reuter 
BP Le Vietnam, qui 
m maintient 200,000 
soldats au Cambodge 
depuis qu'il a renver­
sé le régime Pol Pot 
en janv ier lî)7î), a 
qualifié hier ^« in ­
gérence impudente». 
d'«illégale» et de 
«contraire à la charte 
de l'ONU» la confé­
rence de l 'ONU qui 
s'ouvre aujourd'hui à 
New York sur le 
Cambodge. 

L'URSS, qui boycot­
te la conférence avec 
tous ses alliés, y com­
pris le Vietnam et le 
régime provietna­
mien de Phnom Penh, 
y voir «la violation de 
la souveraineté de 
l 'Etat kampuchéen» 
et «une in f ract ion à 
l'un des principes 
élémentaires des re­
lations internationa­
les». 

Pour le secrétaire 
d'Etat amér icain 
Alexander Haig. par 
contre, la conférence, 
à laquelle part ic ipe­
ront une soixantaine 

de pays dont un bon 
nombre de non a l i ­
gnés, manifeste «la 
préoccupation éprou­
vée dans le monde 
entier» à l 'égard de 
Poccupation vietna­
mienne du Cambod­
ge. # , 

Le ministre japo­
nais des Affaires 
étrangères Sunao 
Sonoda a quitté hier 
Tokyo pour New 
York, ou il représen­
tera son pays à la 
conférence. La Chine 
y sera représentée 
par le vice-premier 
ministre Han Nian-
long et la CEE par 
Lord Carr ington, se­
crétaire au Foreign 
Office. 

Cette conférence se 
tient conformément à 
deux résolutions de 
l'Assemblée générale 
de l'ONU appelant au 
retrai t de toutes les 
forces étrangères du 
Cambodge et à la te­
nue dans ce pays d'é­
lections générales 
sous la supervision de 
l'ONU. 
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CA FAIT PLAISIR 
* AVOIR! 

Apprendre une 
langue étrangère, 

ce n'est pas 
du chinois! 

Essayez cet été ! 
Chez Berlitz, nous donnons nos cours 
spéciaux d'été par petits groupes. 
Vous apprenez à vous exprimer dans 
cette nouvelle langue au tout début 
des cours...de sorte qu'à la fin elle 
vous sera déjà familière. Pensez à 
réserver tout de suite. 

BERUTZ 
2020. rue University. Bureau 402. Montréal 

Tel : (514) 288-3111 
50. Place Oômaz ie . Bureau 511. Montréal 

Tel (514)387-2560 

Immersion Totale' et leçons particulières. 
Service de traduction et d'interprétation. 

Les frais de tous les programmes sont 
déductibles de l'impôt. 

•Beriitz. et .immersion Totale- sont des marques déposes 
des Écoles Beri.tz mangues v.vantes a u ' C a n a d a i l de 
Permis de culture personnelle nos 749565 749584 Ministère 
de i Education du Quebec 
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COMBIEN DE FOIS VOUS 
EST-IL ARRIVÉ DE CHERCHER UN 
POSTE QUI VEND DU DIESEL? 

Vous avez fini de chercher. 
Esso a maintenant plus de 400 

postes de diesel au pays. Et on en 
ajoute constamment. Chaque 
emplacement est clairement iden­
tifié par une grande enseigne 
portant l'inscription Relais diesel. 
Souvent, vous la retrouverez fixée 
au mât de l'enseigne Esso. Vous 
verrez aussi une enseigne sembla­
ble sur la pompe diesel pour 
vous indiquer plus facilement où -
arrêter votre voiture. 

Que vous soyez dans votre 
ville ou en voyage, vous trouverez 
un Relais diesel Esso à proximité. 
Recherchez notre enseigne. 

GUIDE GRATUIT 
À l'aide de notre brochure, c'est 

encore plus facile de localiser les 
Relais diesel Esso. Ce guide contient 
toutes les adresses de nos Relais 
diesel au Canada; 
c'est très prati-
que de les 
avoir à portée 
de la main. 
Pour obtenir 
un exemplaire 
gratuit, vous 
n'avez qu'à le 
demander à 
votre détail­
lant Esso ou à nous écrire à: 

Cie Pétrolière Impériale Ltée., 
2, Place Ville-Marie, 

: ! Montréal, Québec H3B 3Z2. 
§ \ Attention- Rptak H Î P C P I * \. 

NUMÉROS GAGNANTS 

1 4 20 I 21 22 l 31 

6 sur 6 
G A G N A N T S 

0 4 2 5 8 0 4 . 0 0 $ 
N ° C O M P L E M E N T A I R E ! 

S A P P L I Q U E H L J L E M E M T 

5sur6 1 1 5 1 7 3 0 . 5 0 $ 
A U 5 S U R 6 • 

( 1 6 " 0 I 
4 sur 6 6 8 3 5 8 0 , 8 0 $ V E N T E S T O T A L E S 

3sur6+ 2 6 6 3 3 5 . 5 0 5 2 3 0 3 3 1 7 , 0 0 $ | 

DATE: 10-07-81 

Numéro Po**ibthte de En cat de d i t -
parité entre 
cette llmte de 
numéros g* 
grvantt t t la 
liste officielle, 
cette dernière 
a priorité. 

5 4 4 6 3 8 
En cat de d i t -
parité entre 
cette llmte de 
numéros g* 
grvantt t t la 
liste officielle, 
cette dernière 
a priorité. 

4 4 6 3 8 29cuftjKt* tt 5 0 0 0 $ 

En cat de d i t -
parité entre 
cette llmte de 
numéros g* 
grvantt t t la 
liste officielle, 
cette dernière 
a priorité. 

4 6 3 8 2 9 7 fecmtt o* 2S0S 

En cat de d i t -
parité entre 
cette llmte de 
numéros g* 
grvantt t t la 
liste officielle, 
cette dernière 
a priorité. 

6 3 6 

3 8 
2 9 7 0 cuiwi t t r» 50$ 

En cat de d i t -
parité entre 
cette llmte de 
numéros g* 
grvantt t t la 
liste officielle, 
cette dernière 
a priorité. 

o u 

kApproximotif vendredi 
656 000 ,00$ 

D'heure en heure, les tirages de Loto-Québec, au câble 2 (Montréal) 
et câble 4 (Québec) d ' Inter Vision. 

h I M fi 1 i> Les premiers pas de 
Wkj Dolbeau 

Le 18 juillet 

O n y sera. . . 
y serez-vous? 

La course à pied, 
un sport; 
une victoire, une fête D 
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LA SUITE D'INSPECTIONS SYSTÉMATIQUES 

Le M A S a dénombré 171 foyers et familles 
d'accueil illicites hébergeant vieillards 

A la suite d ' ins­
pect ions sys té-

tiques e f f e c t u é e s 
depuis quelques mois, 
le min i s t è re des A f ­
fa i res soc ia les a dé­
n o m b r e au Quebec 
171 foyers et familles 
d ' accue i l i l l i c i t e s , 
hébergeant 3,313 per­
sonnes â g é e s . De ce 
nombre, 110 se retrou­
vent à Montréal et ses 
reg ions l i m i t r o p h e s . 
Montérégie et Lau-
rëntides-Lanaudière, 
et ils hébergent 2,494 
pensionnaires. 

HUGUETTE 
ROBERGE 

I 

Selon les normes du 
M AS. un f o y e r d 'ac­
cueil est ainsi désigne 
lorsqu'il compte plus 
de neuf bénéficiaires, 
tandis qu'une famil le 
d ' accue i l en c o m p t e 
moins de neuf. 

Il ne faut pas croire 
que les 171 foyers et 
familles d'accueil illi­
c i t e s , c ' es t -à -d i re 
fonctionnant sans 
accreditation et sans 
a v o i r é té éva lués se­
lon les c r i t è re s du 
minis ter . ' , sont tous 
des établissements à 
f e r m e r et à é v a c u e r 
de leurs pensionnai­
res . L ' opé ra t i on en­

t repr i se r é c e m m e n t 
par le M A S v i s e sur­
tout à normaliser leur 
situation. En d'autres 
termes, après inspec­
tion et éva lua t ion de 
ces d i f f é r en t e s res­
sources d ' h é b e r g e ­
ment , le min i s t è re 
décide de les accrédi­
ter ou.. . de les fer­
mer . 

Les 171 é tabl isse­
ments i l l i c i t es se ré­
par t issent en 5 caté­
gories distinctes. 

Les 
«mal définis» 

75 de ces f o y e r s et 
f a m i l l e s d ' accue i l 
pour personnes âgées 
(37 à M o n t r é a l et ré­
gions sud et no rd ) 
hébergen t présente­
ment 1,068 pension­
naires qui, m ê m e s'ils 
sont â g é s , ne répon­
dent pas à la déf in i ­
tion l éga l e d'un 
* bénéf i c i a i re » , pa rce 
qu'ils sont autonomes 
et n'ont pas besoin 
d'encadrement spéci­
f ique . Il s ' ag i t plutôt 
de maisons de 
«chambre et pension» 
dont la seule ob l iga ­
tion est de r e spec t e r 
les normes minimales 
de sécurité. 

L e m in i s t è r e des 
A f f a i r e s soc ia les a 

Les hebdos 
régionaux 
réclament un 
sommet sur 
l'information 

Q U E B E C ( P C ) — L'Association des heb­
dos régionaux a proposé en fin de semai­

ne, à l ' issue d'une reunion de deux jou r s de 
son nouvel exécutif, la tenue d'un sommet sur 
l 'information auquel participeraient des re­
présentants des media, des gouvernements, 
des entreprises et du public. 

Le président de l 'Association, qui regrou­
pe une cen ta ine de journaux r é g i o n a u x . M . 
Claude Vien . a e x p l i q u é que le d o m a i n e de 
l'information traverse une période diff ici le et 
qu'il serait temps de réfléchir en profondeur 
sur divers problèmes. 

Il a cité en exemple la concentration des 
entreprises de presse, la syndicalisation, le 
droit du public à l ' information, l 'accessibilité 
à l ' information gouvernementale et la dimen­
sion économique des media. 

M. Vien a suggéré également que le Con­
seil de presse assume la re sponsab i l i t é de 
l'organisation d'un tel événement qui coïnci­
derait avec le 50e anniversaire de fondation 
de l 'Assoc ia t ion des hebdos r é g i o n a u x , en 
1982. 

Il a p r é c i s é que le s o m m e t pourra i t se 
tenir à l 'automne de 1982 pour permettre ain­
si à tous les participants de bien se préparer 
à cette rencontre sans précédent encore. 

L e t r é so r i e r de l 'Assoc i a t i on . M . Jean-
Paul Cloutier, a dit qu'un comité provisoire 
se ra i t bientôt mis sur pied pour é t a b l i r les 
contacts avec les autres media d'information 
i la presse quot id ienne é c r i t e et p a r l é e ) et 
tcTcher de les intéresser au projet. 

M . Cloutier. qui dir ige quelques hebdos 
< sur la R ive sud de Québec, a souligné que la 
; concentration d'hebdos et la syndicalisation 
j causent des problèmes dans certains cas, que 
I des changemen t s profonds sont survenus 
! dans la gestion et la fabrication d'un hebdo. 

«Dans le passé, il n'était pas rare de voir 
• un seul homme dir iger et concevoir un hebdo. 
' L e s temps ont bien changé et aujourd'hui, on 
; compte environ 15 hebdos de 100 pages et plus 
* et. comme vous l ' imaginez, on ne les adminis­

tre plus de la m ê m e manière et c'est de cela, 
centre autres choses, qu'il faudrait parler et 

tonter des améliorat ions», a signifié M . Clou-
; tier. 

Pour sa par t , M . V i e n a d é p l o r é que le 
«monde des hebdos régionaux ( t i rage hebdo-
j madaire de 1,300,000 copies, trois millions de 
! lecteurs et un marché évalué à $10 mi l l ia rds) 
•demeure encore si inconnu du grand public et 
« de plusieurs secteurs de la société. 

« I l faut se faire connaître, expliquer aux 
Ljens le rôle social important que les hebdos 
jouent dans la société, sans oublier l 'apport 
économique que génère leur action. Nous vou­
lons devenir plus présents dans la v ie de tous 

' l es jours. 
«Un petit journal local peut passer inco­

gnito mais quand on considère l 'ensemble des 
•hebdos régionaux et leur influence, ils acquiè­
r e n t une bien plus grande importance», a dit 
! M . Vien. 

d é c i d é de g a r d e r un 
oei l v i g i l a n t sur ces 
maisons qui pour­
raient facilement, en 
raison de l 'âge avan­
cé de leurs pension­
na i res , « g l i s s e r » à 
court t e r m e v e r s le 
statut de f o y e r ou 

f a m i l l e d ' a ccue i l au 
r y t h m e de la pe r t e 
d'autonomie des per­
sonnes qu'elles héber­
gent. 

Foyers 
autofinancés 

Parmi les établisse­
ments i l l i c i t e s , 34 
(dont 28 à Montréal et 
rég ions sud et n o r d ) 

sont classés dans la 
c a t é g o r i e des f o y e r s 
autofinancés, c'est-à-
d i r e ne bénéf ic ian t 
d'aucune subvention 
g o u vernementale. 

Deux ont déjà obtenu 
un permis de fonc­
t ionnement , tandis 
que la qual i té des 32 
autres fait p résente­
ment l 'ob je t d 'une 
éva lua t ion en vue de 
l'émission de permis. 
Ces foyers hébergent 
1,329 personnes 
âgées. 

Pavillons 
Toujours au nom­

bre des foyers i l l i c i ­

tes , on en t rouve M 
( l i a M o n t r é a l et ré ­
gions sud et nord) qui 
compten t en tout 299 
personnes â g é e s et 
qu ' i l s e ra i t poss ib le , 
selon le M A S , de 
«pavi l lonner» , c'est-à-
d i r e de r a t t ache r 
administrativement à 
un établissement pu­
bl ic du réseau des 
A f f a i r e s soc i a l e s , 
c e n t r e d ' accue i l ou 
centre hospitalier de 
soins p r o l o n g é s . De ­
venus pavillons d'ac­
cueil, ces foyers sont 
admissibles à la sub­
ven t ion de $12 par 
jour par bénéficiaire. 
P a r con t re , ils per­

dent certainement un 
peu de leur autonomie 
de fonctionnement au 
prof i t de l ' é t ab l i s se ­
ment parrain. 

L 'un des M f o y e r s 
i l l i c i t e s p lacés dans 
ce t te c a t é g o r i e es t 
déjà pavillonné, tan­
dis que le cas des 13 
autres sera vra isem­
b l a b l e m e n t r é g l é au 
cours de l ' au tomne 
procha in , une fois 
conclues toutes les 
ententes nécessaires 
a v e c les é tab l i s se ­
ments publics concer­
nés. 

Enf in , il res te des 
foyers et des famil les 
d'accueil qui, en plus 

de fonct ionner sans 
p e r m i s , sont tout à 
fa i t insalubres , mal­
p ropres , insécures , 
inadéqua ts , ou dotés 
d 'une di rect ion in­
compétente, négligen­
te ou irresponsable. 

Il y a au Québec 31 
établissements (dont 
25 à M o n t r é a l et ré­
gions sud et nord) qui 
répondent à cette tris­
te déf in i t ion . I l s hé­
bergent présentement 
496 personnes â g é e s . 
L a décision du minis 
t è r e va de soi: ces 
f o y e r s et f a m i l l e s 
doivent fermer leurs 
por tes et leurs pen­
s ionna i res ê t re re lo-

calisés le plus rapide­
ment possible. 

Ressources 
à fermer 

Depuis le début de 
l 'opération entreprise 
par le M A S en m a r s 
d e r n i e r , 9 de ces 
f o v e r s sord ides ou 
d a n g e r e u x ont dé jà 
été évacués. Selon un 
porte-parole du minis­
tère, le dossier des 25 
autres est actif. 

Dans ces cas pi­
t o y a b l e s , l ' ac t ion du 
m i n i s t è r e c o m p o r t e 
trois étapes. Dans un 
premier temps, celui-
ci doit établir la preu­
v e que la ressource 

est inadéquate. Il doit 
ensuite dresser un 
plan de relocalisation 
des pensionnaires en 
tenant compte de leur 
d e g r é d ' au tonomie , 
de leurs besoins parti­
culiers et des ressour­
ces du milieu. Enfin, 
il doit donne ra la di­
rection de l'établisse­
ment à é v a c u e r un 
avis de f e r m e t u r e 
offrant un délai de 10 
jours pour faire appel 
à la Commiss ion des 
Affa i res sociales. 

Un seul des 9 foyers 
r é c e m m e n t f e r m é s 
par le ministère s'est 
p r é v a l u de ce dro i t 
d ' a p p e l . 

"Chez Gulf, nous consacrons 98tf 
sur chaque dollar de notre revenu à 
l'exercice de nos activités au pays/' 

"J.C." Phillips président du conseil, Gulf Canada Limitée 

En 1980, Gulf Canada a versé environ 2<t sur chaque dollar de son revenu à ses actionnaires 
canadiens et américains, sous forme de dividendes. Le solde, soit 98$, a servi à financer ses acti­
vités au Canada. 

La même année, Gulf Canada a payé environ $275 millions à ses employés. Ses dépenses en 
immobilisations et ses frais de prospection ont atteint $572 millions. La moitié de cette somme a 
été consacrée à la recherche de gisements de gaz et de pétrole. 

Les achats de pétrole brut et d'autres matières premières ont totalisé plus de $2 milliards, dont 
$530 millions ont servi à acheter du pétrole brut à l'étranger. Si le Canada atteignait l'autosuffi-
sance pétrolière, ces fonds viendraient plutôt enrichir l'économie canadienne. Voilà une bonne 
raison pour encourager des compagnies comme Gulf dans leurs efforts de prospection. 

• 

Voici comment Gulf Canada a utilisé 
son chiffre d'affaires de 1980, qui s'est 
élevé à plus de $4 milliards. 

1. Coûts de production, de 
transformation et de distribution 

Il en coûte très cher d'amener le pétrole 
et le gaz naturel jusqu'à votre chaudière 
ou à votre voiture. La production, le 
transport par oléoducs, le raffinage, la 
livraison aux détaillants, le marketing et 

COÛTS DE PRODUCTION, 
21% DE TRANSFORMATION 

ET DE DISTRIBUTION 

\\-yy&yyyyyyyy.. 
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les centaines d'opérations auxiliaires 
nous ont coûté $877 millions. Gulf a 
versé à peu près un tiers de ce montant 
à ses 11 000 employés qui sont tous des 
Canadiens. (A ce chiffre, il faut ajouter 
les 35 000 personnes qui gagnent leur 
vie en travaillant indirectement pour 
Gulf, dans des stations-service, centres 
agricoles, sociétés indépendantes de 
transport, etc.) Le reste a servi à louer 
des hélicoptères et des camions, à exploi­
ter des raffineries, à faire fonctionner 
des bureaux et des entrepôts et à acheter, 
auprès de multiples compagnies cana­
diennes, mille biens et services: équipe­
ment de forage, machines à écrire, ex­
plosifs, pompes à essence et autres. 

6% PROSPECTION 

ACHATS DE PÉTROLE 
45% BRUT, DE PRODUITS 

ET MARCHANDISES 

L 
. V . W . A V . V . V . V . ' ••• .• .-. v.v.v.v.v :v.:v.:::: . . J 

Les chiffres ci-dessus sont tirés du 

Les dépenses de Gulf se répercutent 
sur l'ensemble du pays et procurent aux 
Canadiens des dizaines de milliers 
d'emplois. 

2. Prospection 

En 1980, Gulf Canada a consacré S246 
millions à la recherche de gisements de 
pétrole et de gaz et au développement 

4% AUTRES ACHATS 

15% IMPÔTS 

7 % BÉNÉFICES CONSERVÉS 
' / 0 DANS L'ENTREPRISE 
2% DIVIDENDES 

rapport annuel de Gulf Canada. 

ayant découvert tant de gisements de 
pétrole soit obligée d'acheter du pétrole 
brut ailleurs? C'est qu'afin de répondre 
à la demande de notre clientèle, nous 
devons raffiner plus de pétrole brut que 
nos puits n'en fournissent à l'heure ac­
tuelle. Nous achetons la plus grande 
partie du pétrole brut qui nous manque 

ces sommes seraient maintenues dans 
l'économie canadienne. 

4. Impôts 

Nos impôts fédéraux et provinciaux ont 
atteint $616 millions en 1980, soit plus 
d'une fois et demie les bénéfices de la 
compagnie. Les bénéfices de Gulf sont 
réinvestis dans l'économie canadienne 
sous forme de salaires, prospection 
énergétique et de contribution aux mul­
tiples services gouvernementaux de 
santé, construction de routes, enseigne­
ment et bien-être. 

5. Dividendes aux actionnaires 

En 1980, Gulf Canada a versé à ses ac­
tionnaires canadiens et américains des 
dividendes représentant 2,25% de son 
chiffre d'affaires total. 
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Gulf Canada estime que le gouverne­
ment fédéral pourrait encourager les 
Canadiens à participer au développe­
ment du secteur énergétique au moyen 
de dégrèvements fiscaux favorisant les 
investissements. 

6. Rapport annuel 

Pour avoir une idée plus précise des 
dépenses d'exploitation de Gulf Canada, 
demandez notre rapport annuel en écri­
vant à: 
M . Robert Fermer, directeur des communications, 
Gulf Canada Liée, rue Adelaide, 130 ouest. 
Toronto. Ontario M 5 H 3R6. 

"J.C." Phillips, président du conseil de 
Gulf Canada, est originaire de Metcalfe, en 
Ontario. Il a étudié le droit à Osgoode Hall. 
Comme on le voir ici, il commence sa jour­
née d'un pied alerte! 

de nouvelles sources d'énergie. Nos ef­
forts en ce domaine ont porté princi­
palement sur l'exploration des Ùes de 
l'Arctique ainsi que sur le forage de puits 
dans la mer de Beaufort et dans la région 
prometteuse de Hibernia, au large de 
Terre-Neuve. 

3. Achats de pétrole brut, de 
produits et de marchandises 

Comment expliquer qu'une compagnie 

ainsi que d'autres produits et marchan­
dises à des sociétés canadiennes, pour 
un montant d'environ $1,5 milliard. Il 
n'en reste pas moins que nous devons 
acheter 13% de notre pétrole brut à des 
pays étrangers. Nous consacrons S217 
millions à ces achats tandis que le gou­
vernement fédéral subventionne les im­
portations de pétrole brut à raison de 
$313 millions. Cela représente une sor­
tie de fonds globale de $530 millions. Si 
le Canada était autosuffisant en pétrole, GULF CANADA LIMITÉE 
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NUMÉROS MOBILES GAGNANTS 
Numéro 

lire 2*4X2X6)11 

2 4 2 6 1 X 
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1 0 * 2 (Montréal) et câble 4 (Québec) d'Inter Vision. 

Numéro 
tiré 

4 F A Ç O N S DE G A G N E * SO S 
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g a g n a n t s et la l i s t e o f f i c i e l l e , c e t t e d e r n i è r e a p r i o r i t é . 

Québec? dans la plupart des kiosques de vente 
et aux bureaux de Loto-Québec. 

Québec Festival de la 
4 * ouananiche 

Roberval 
19 et 20 juillet 

O n y sera... 
y serez-vous? 

un des 63 événements 
commandités par 
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